serv 


2 
Au Sacre-Coeur 
Partie de cartes 


Les demoiselles de la paroisse 


organisérent la partie de cartes 
de dimanche dernier 
ler prix et “px Mlle Louise 


(147 points 
Le programme récréatif fut des 


plus intéressants. Les organisa 
trices furent: Miles Yvetle Sala 
Thérèse Rhéaume et Cécile Bé 
nard 

Ce programme consistait en un 
chant, exécuté per Mile Cécile 
Le Nabat, de SBt-Boniface, et en 
une saynéte Une partie de 
inxo” finement exécutée par 
+ Y. Sala, Cécile Comeault 


Claire Carignan et Mme G. Lé 

veillé 

Les réparties toutes spontanées 
e 


et trés naturelle des actrices 
excitérent larité de l'auditoire 

Pour terminer, un chant fut 
execule par un groupe Ge Jeunes 
gens de St-Soniface, sous la di 
rection de M. G: Guvot. Ces 
jeunes gens, en costumes d'et 
fants exécutérent leurs morceaux 
de chant À la manière des petits 


TARIE D'ABONNEMENT A 
“La Liberté et le Patriote” 


Canses do. #200 par année 
Etats-Unis - - #250 par année 
Europe 52200 par année 

L'abonnement ent strictement 
payable à J'avance 


Petites 
Annonces 


Minimum: 50 sous par insertion. 
Torit: 2 sous par mot. 


Le paiement doit toujours ac- 
compagner la copie de l'annon- 
ce. 


“Aucune demande ne sera considé- 
rée de la part de personnes À l'emploi 
de firme, corporation ou de tout autre 
eémploveur occupé À la production de 
munitions, outillage ou fourniture de 
guerre pour les forces armées, à moins 
que le candidar ne soit pas actuelle 
ment employé À son occupation ou à 
son métier régulier.” 


MANTEAUX A VENDRE-U 


Ils reçurent avec 

pplaudiasements 
l'auditoire, Nous 
sinctrement 
agrémenter 


Citations jes 


un rappel 
prolongés 
les remercions 
d'avoir contribué « 
la soirée, Nos féli 
plus vives aux 


eurent n « 


an #4 


orga 


nisaltrices qui or 
liant succes 
L LL LL 


La partie de cartes de diman 


che prochain sera organisée par 
les Chevaliers de Colomb. Ils vous 


nvitent bien cordialement à leur 
soiree 


Naissance 
M. et Mme Brunelle Léveillé 
sont les heureux parents d'un 


le samedi 21 
hôpital de la Misé 


fils, ne 


deuxieme 
novembre, à l” 
ricorde, 


WINNIPEG 


Fédération des Femmes 
Canadiennes - françaises 


red de cette semaine 
Mme M :ordo 148, avenue 
ale ec les membres de 
exéc {, à 2h. 45 pm 
LL Li LA 
I1 nous fait plaisir d'annoncer 
ue Mme L.-P, Roy a généreuse- 
ént offert à la Fédération de 
lonner une partie de cartes dans 
a alle de la Maison Notre- 
Dame, rue Ma La semaine 
prochaine nous annoncerons dans 
ce journa a journée et l'heure 
ette partie sera donnée, Me: 
car e généreuse bienfaitrice 
LI LL L£ 
Le jeudi 12 novembre Mme 
Dick, présidente du “Home Wel 
fare Association invitait les 
membres de son exécutif à se 
rendre à une assemblée dans la 


manger de la Baie d'Hud- 
sor Nos représentantes, Mmes 
P, Lévesque et A. Séguin y é- 
taient Comme par 
on discuta 
prendre pou 
vieillards toutes les 
méritent aux Jours 
Un problème très dif- 
la transportation 
estriction des pneus 
On rapporta 
vieille de 87 
132 
Une 
bu- 
la 
du 


salle à 


présentes les 
les 


ap- 


annees 
moyens 


passées, 
d 

aux 
qu'ils 

fêtes 


est 


porter 
Jo1es 
des 

ficile 
auto, vu 


et de 


par 
la 
gasoline 
qu'une bonne 
avait tricote 
foulards pour 
sutre avait apporte a 
reau 35 paires de bas 
Croix-Rouge. N'est-ce 
beau travail, mesdames? 
Emer. SEGUIN, 
Représ. de la Fédération 


la 
aussi 
ins elle-même 
les marins. 
leur 
pour 


pas 


Union Nationale 
Française 


A cause des deux représenta- 
tions du Cercle Molière les 2 et 
3 décembre, il n'y aura pas de 
réunion mensuelle en décembre, 


pour jeune fille, grandeur 
Deu manteaux en po £a 
cons, grandeur 8 et 12 ans. Tous 
en bonne mdition, S'adresser à 188 
rue Dumoulin, St-Boniface 310 
Maison pour chambreurs (Room- 
ing House)—Située près d'Eaton. 12 
chambres bien meublées, avec radio, 
piano et laveuse électrique, Chauf- 
flauge À eau chaude Planchers en 
is du Lover: $4000, Revenu par 
ris, #125.00, et 3 chambres gratis. | 
rrix de l'ameublement 8550.00 
S'adresser à 249, avenue River, télé- 
phone 43 296 30P, 
ON DEMANDE-Servante d'expérien- 
ce. Bon salaire. Bon chez soi. S'a- 


dresser à Mme P.-F, La Flèche, 707, 
rue Sherbrooke, Winnipeg. Téiépho- 
ne 21 286 TF. 


TABAC CANADIEN EN FEUILLES— 
Pour #240, nous vous expédierons 
port payé, 4 livres de l'une des va- 
riétés suivantes: Petit Havane, Grand 
Rouge Quesnel, Parfun d'Italie 
Petit Canadien. 3. SALA & COMPA- 
GNIE, 628, avenue Fannatyne, Win- 
nipeg. 


ON DEMANDE-—Une fille ou une fem- 
me de langue française, de préféren- 


ce, et aimant les enfants, Ayant de 
bor principe pour aider à l'ou- 
vrage de la maisor S'adresser à 
Boite C4, Carrot River, Sask, nr 


Café Waldorf 


144, rue Main Winnipeg 
L.-H, GAUTHIER, prop. 


Pour votre satisfaction! 
Prenez l'habi'ude de prendre vos 
repas au reslaurant WALDORF 
Ils sont servis À des prix populaires 
Service caurtois Installation 

Inoderne 
Une saile de banquet peut être 
retenue pour différentes occasions 
Beau choix de pâtisseries 


Le meilleur 
choix pour 
Winnipeg 


Nous aurons cependant une 
grande partie de cartes au profit 
de nos oeuvres, et surtout “l'arbre 
de Noël” pour nos enfants, le 
mercredi 9' décembre, à 8 h. 15, 
dans la salle du Cercle Ouvrier, 
Venez-y nombreux et amenez-y 
vos amis, Il y aura de nombreux 
prix. 

(Communiqué) 


DR. JACOB 
et ses Associés 


Dentistes 
BUREAUX 
WINNIPEG | BRANDON 
215%, avenue du 
Portage 939, avenre 
Fdifice | Rosser 
Montgomery 


Heures: % À 6. Soirs: lundi mercredi 
et samedi jusqu'à 9 h pm. 


ne on 


Elisez 


COULTER 


pour Maire 


Marquez votre bulletin: 


COULTER 


Garnet 1 


Quartiers généraux de la campagne: 


Graham et Main 


= Tél: 97 825-6-7 


QUOIQUE NOUS AYONS UN VASTE ASSORTIMENT DE LAINAGES 


PROTECTION 
Egalement 


ASSURANCES POUR AUTOS 
ET SUR LES RISQUES 
CONTRAT GARANTIE 
Pour tout renseignement, 

consultez 


CARL FRANKE 


Assurance générale 
406, Edifice Confederation Life 
Téléphone 95 090 


Représentant 
THE BAITISN EMPIRE ASSURANCE 00 
Vinnipeg 


Au Cercle Molière 


AI 

Dites donc! c'est le bu 
reau de renseignement’ 

Certainement. Puis-je faire 
queique < hose pour * 18? 

- Avez-vous encore plusieurs 
billets pour vos soirées dramati- 
ques? 

Plusieurs? Mais, vous êtes 
présomptueuse mademoiselle 
Heureusement pour vous j'en ai 
encore quelques-uns à oU sous 
et très peu à 35 sous 

C'est magnifique, ça! Vou 
ez-vous bien m'en rése er deux 
{ tr 1s 

Avec plaisir, mademoiselle! 

Ne pourriez-vous pas me 
donner quelques détails au sujet 
de ces pieces? 


notre 


Ce n'est pas habitude 
de divulguer nos secrets, mais je 


vais simplement vous mettre 


l'eau à la houche. D'abord, ma- 
demoiselle, “Le Quatrième” de 
M Martial-Piéchaud, est une 
pièce d'une finesse exquise qui 
sera fort appréciée des connais- 
seurs, parmi lesquels je vous 
classe toute première 

Monsieur, je n'entends pas 
que l'on se moque de moi. 

Mais, je ne badine pas, et 
je suis très sérieux. Il s'agit de 
trois vieilles filles qui s'enten- 
dent à merveille et qui n'ont pas| 
le moindre secret les unes pour 
les autres. jusqu'à l'arrivée de| 


Bernard Levasseur, bien entendu, 
car c'est un vieil ami de ces trois 
têtes dans un même bonnet, Il y 
en a une cependant qu'il aime 
et qu'il se reproche de n'avoir 
point épousée, Est-ce Marie? So- | 
lange? ou Brigitte? Vous consta- 
terez que Martial-Piéchaud a fait 
de cette pièce une étude de ca- 
ractère, qui est en elle-même 
toute une psychologie. Je ne vous 
en dis pas plus long sur “Le Qua- 
trième”, 


Vous ëétes méchant de me 
faire souffrir ainsi! Ne pourriez- 
vous pas me dire au moins à qui 
on en a confié l'interprétation? 

— Ah Ça, je veux bien! Le doc- 
teur Marcel Carbotte, qui per- 
sonnifia Gadarin dans ‘Prenez 
garde à la peinture”: Mmes Des- 
prés et Houde, dont a souvent 
applaudi les nombreux succès: 
Mme Griveau (Ursule, la bonre 
du docteur Gadarin) joue cette 
fois-ci un rôle tout à fait diffé- 
rent, 

— Et vous dites que je dois at- 
tendre jusqu'au 2 ou 3 décembre 
pour jouir de ce “régal”? | 

— Mais, ce n'est là que la 
moitié de notre programme, ‘A 
louer meublé”, comédie de Ga- | 
briel D'Hervilliez, est une plai-! 
sante histoire remplie d'impré- 
vus. Deux cambrioleurs se sont 
introduits, pour la dévaliser, dans 
une maison inoccupée portant 
l'écriteau: ‘A louer meublé”, Ils 


| sont soudain dérangés par des vi- 


qui viennent effective- 


ment pour louer la maison. Ils 


{se font passer pour les proprié- 


taires, offrent un bail à des con-| 
ditions dérisoires, mais dont ils 
se font verser l'argent comptant, 


| et l'aventure prend d'autant plus 


de sel que le “locataire” est un 
commissaire de police, rendu ain- 


| Si complice, malgré lui, de cette 
| escroquerie. 


Mais, 
ai déjà trop dit, 
— Et les acteurs en sont? 


je vous en 


Poils Disgracieux 


Signes, verruer, boutons 
rantissons absolument 
ver pouf toujours Nouvelle métho- 
de sans douleur Traitements à par- 
tir de $150 Un seul traitement suf- 
fit pour enlever pour toujours les 
poils des jambes et des bras 


Mlle K. SINCLAIR. Dermatologiste 


DERMIC INSTITUTE 


500, PARIS BLDG TEL. #4 110 
WINNIPEG 


Nous ga- 
de les enle- 


, résoudre la € 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Mme Thomas, MM Bernier 
Escaravage, Rag Gauthier et 
Phaneuf 

F+ dit ést dans 

E int q 
ille du Collège 

En eftet ide ville et 
: » 4b a 
14 1 2e e F PE 
pries 

Bic € 
; : _ La |. £ Le | à 
pas Es | d que e 
renseigrieme que je ra 

Alors, c'est un rendez 

est un rendez-vous! 


C 


Chevaliers de Colomb 


CONSEIL PROVENCHER 


Jeudi passé, par une le so 
rée d'hiver, le frere G bert, at 
ompagné les frères Dumas 
Rhéaume et Mercier, s« ndait 
à Ste-Agathe pour visiter le sous 
conseil de cette belle paroisse 

Nos frères de Wi peg furent 
agréablement surpris de voir une 
aussi belle assistance à cette 
nion convoquée en vue de faire 
du recrutement pou t nitia 


tion prochaine du 13 décembre 
En plus d'une belle représenta 
tion de Ste-Agathe même, re- 
d'autres figures bien 
de St-Jean-Baptiste, 
Otterburne, Ste-Elisabeth, Ile-de- 
Chènes 

Le frère Dumas expli 


les avants 


on 
marquait 
connues 


etc 


ages marqu! 


hantés de l'accuei 


qu ils eurent à Ste 
Agathe et d'après les non 
demandes d'adm 
assemblée, t 


pour l'ir 


Jinnipeg ent 


chaleureux 


ssion 
t fait 


utiation au 


cette prévoit 


13 


un 
proc 


succes 
hain. 
N'oubliez pas l'assemblée con- 
voquée pour le jeudi 26 de ce 
Il reste beaucoup à fair 
us comptons nos 
pour le dernier 
la roue 
BISTOURI. 


mois, 
et n 
membres 

d'épaule à 


sur to 


us 


coup 


Combattante 


Cercle Régional du Manitoba et 
Ontario Ouest 


Nous venons de recevoir la let- 
tre suivante de Londres et 
nous faisons un plaisir de la com- 
muniquer au public: 


nous 


20 octobre 1942. 

“Nous sommes heureux de vous 
annoncer que avons reçu 
ce jour un envoi de 50,000 ciga- 
rettes ‘Sweet Caporal' et 50 li- 
vres de tabac à cigarettes ‘Sweet 
Caporal' également, que vous a- 
vez eu la générosité de nous ex- 
pédier pour nos volontaires, 


nous 


Inutile de vous dire combien 
ce geste généreux est apprécié 
par nos hommes, car vous pou- 


vez être sûrs que ces envois sont 
toujours les bienvenus. Il est aus- 
si agréable de savoir que nous 
avons de si bons amis outre-mer 
qui savent témoigner d'une façon 
si pratique leur sympathie pour 
la cause de la France Libre et 
pour les hommes qui combattent 
pour libérer leur patrie. Avec 
nos remerciements réitérés, nous 
vous prions de croire, Monsieur, 
a nos sentiments de reconnais- 
sance. 

Lt-col. J.-M. de Lagatinerie.” * 

L2 L L2 

Le comité régional du Manito- 
ba et d'Ontario Ouest est heu- 
reux de pouvoir dire que la se- 
maine dernière un nouvel envoi 
de 60,000 cigarettes, 50 livres de 
tabac à pipe et 50 livres de tabac 
a cigarettes, plus 300 ‘“Hampers” 
a ête fait à nos légions combattan- 
tes, 


Secrétaire régional, 


Catholic Women's 
League 


La “Catholic Women's League” 
organisera un bridge et whist du 
ler au 7 décembre, dans le but 
de venir en aide aux diverses ac- 
tivités de guerre 

Le premier prix sera un Certi- 
ficat de guerre, Le deuxième, 
$2.00 en timbres de guerre. Un 
prix spécial, une dinde de 10 liv. 
sera donné, 


ON MANQUE DE LOGEMENTS 
DANS LA VILLE D'EDMONTON 


EDMONTON. 


maire 


M 


d'Edmonton, a 


John Fry, 
déclaré la 


du temps 
guerre 


qu'elle 


sion logement er 
vient 


ne 


lui 
entre! 


de 
peut 


rise 


apprendre 
rendre de 
du logement qui 


sévit à Edmonton 


$4 .45 


au sujet de l'ondulation perma- 
nente 


Ondulation à 
la main 25e 


et 


Ste 2, Edifice Stobart 


ANGLAIS ET DU PAYS, NOUS EN RECEVONS ENCORE DES FILATU- 


RES D'ANGLETERRE ET DU CANADA, POUR 


PARDESSUS ET COMPLETS. 


Mas prix sont 


toujours les mêmes. 


$28.50 


ET PLUS 


Nouvelle coiffure ‘“feather bob”, très jolie 


Permanentes 


aux mêmes prix réduits! 


d 


Nos coiffeuses expertes 
vous aideront avec un Ondulation 
soin tout particulier, à garantie 
résoudre vos problèmes 


Shampoo 


GUARANTEE Wave Shop 


(pres 


OUVERT toute 


la journée 


ordinaire 
25e 


le samedi 


du Lyceum) Tél: 96 090 


, HUOT 


200 AVENUE PROVENCHER 


Winnipeg, Man. 


25 novembre 1942 


Valeurs de chaque jour chez EATON 


Offres d’'aubaines exceptionnelles 


des Français 


Depuis la fondation en 1940, 
les Oeuvres de Guerre des Fran- 
çais de la Prairie ont contribué 
aux envois de secours aux réfu- 
giés français en Angleterre, aux 
combattants français, marins de 
la marine marchande française, 
etc. Un peu plus tard, par l'en- 
tremise du ‘“Co-Ordinating Coun- 
cil of French Reliefs”, de New- 
York, les “Oeuvres” ont trouvé 
une voie, offrant $ÿoutes garan- 
ties, pour faire parvenir jus- 
qu'aux prisonniers de guerre et 
aux enfants de France, des colis 
et du lait concentré. Ce comité 
américain travaille sous le con- 
trôle de la Croix-Rouge Améri- 
caine et de la Croix-Rouge Inter- 
nationale, 


Pour donner une idée de l’ef- 
!fort accompli, grâce à la colla- 
| boration des demes de Winnipeg, 
| de St-Boniface et des paroisses 
du Manitoba et de la Saskatche- 
wan, voici un résumé sommaire 
des articles envoyés aux réfugiés 
et autres victimes de ja guerre: 
764 articles tricotés: 

54 layettes complètes: 


253 paires de chaussures neuves: 
853 articles neufs, sous-vête- 
ments, robes, manteaux, etc. 

64 couvertures de laine ou de 
coton; 

8 paires de draps: 

7 douzaines de taies d'oreillers: 

8 douzaines de serviettes de 
toilette; 

170 morceaux de savon: 

28 paires de chaussons de bébés, 
confectionnés avec de vieux 
chapeaux de feutre: 

plus 2,200 articles divers remis 
à neuf, chandails, bas pour 
hommes, etc. etc.: 


les envois de chèques ou argent 
aux réfugiés, achats de colis 
pour les prisonniers français 
et de lait concentré pour les 
enfants de France se montent 
à environ $1,042.00 
dernièrement, Mme Ger- 
Davies, secrétaire du Co- 
Anglo-Français à 


| Ottawa 
accusait réception d'un envoi qui 
venait de Winnipeg: 
“Nous allons être fières, di- 
sait-elle, d'exposer ces beaux 


travaux à notre prochaine 
réunion, quand notre prési- 
dente, S. À. R. la princesse 
Alice, sera présente. Tous les 


travaux reçus depuis votre 
dernier envoi seront exposés 
avec les noms des différents 


i les ont envoyés.” 


des Oeuvres 


groupes qu 
Ce dernier envoi 


‘SAINT-BONIFACE 


Les Oeuvres de 


COMBINAISONS en laine et coton, 
pour hommes 


Tricotées en proportions égales de coton et de 


laine, ces 


combinaisons sont plus chaudes et plus résistantes. Boutons 
sur le devant, manches longues, jambes jusqu'aux chevilles. 


Teinte mérino. 


Chacune 


Poitrine 36 à 44 pces 


$3.15 


Combinaisons à côtes, pour hommes 


En tissus de laine et rayonne résistantes, tricotées er 


\ un 


point a cotes soulevé, qui donne à ces combinaisons un 


ajustement parfait et confortable. Manches courtes 
jusqu'aux chevilles; 


36 


boutons 
à 46 pces. 


Chacune 


sur 


jambes 


le devant Poitrine 


$1.50 


Combinaisons ouatées à l’intérieur 


Ce sont les favorites des hommes qui doivent passer 
longues heures dehors 
serré, teinte tachetée 


le 


devant. 


Chacune 


ouatees à l'intérieur 
Poitrine, 36 à 50 pces 


de 


De tissu en coton jersey, tricotces 


Boutons sur 


51.89 


Pyjamas en finette, pour hommes 


Pyjamas avec rayures distinctes, en honne finette chaude, 


qui se lave bien et dure longtemps. 


Vestons avec col con- 


vertible à cran; pantalons avec galon coulissé à la taille, 
Grandeurs A à E, 


La paire 


52.00 


Echarpe en rayonne tissée, 
pour hommes 


Choisissez-vous une écharpe à votre goût, avec patron 
Paisley, assortiment varié de modèles et de teintes. Pleine 
longueur avec bouts frangés. 
Chacune 


51.00 


Section vêtements pour hommes, Hargrave Shops pour hommes, Rez-de-chaussée, 


*T.EATON C°... 


Guerre 
de la Prairie 


de Guerre des Français 
Prairie comprenait des chandails 
et bas pour les marins et les sol- 
dats, des vêtements d'enfants de 
7 à 8 ans, des vêtements de bébés, 


etc., etc. Et avec la collaboration, | 


le support moral, l'appui finan- 
cier de tous les Français et amis 
de la France, elles comptent tout 
prochainement en faire de sem- 
blables,. 


(Communiqué) 


’ 


LIGUE DES DAMES 


Mercier 7 3 
Chaput 6 4 
La Flèche A 6 4 
Lévesque 1 9 

Haute partie individuelle — | 


Mme Chaput, 299 


Hautes 2 parties individuelles — 
Mme Millette,346. 


LIGUE DE DIX QUILLES 


Canadiens 14 10 
Les Jeunes 14 10 | 
Western Paint 13 11; 
Roblin Hotel 12 12! 
Provencher 10 14 
Soc, St-Jean-Baptiste 9 15 


Haute partie individuelle — G. 
Guertin, 233, 


Hautes 3 parties individuelles— 
G. Guertin, 612 


LIGUE DE CINQ QUILLES 
Position des Equipes 


G P, Movw. 
Millette 15 9 855 
Morin 13 11 771 
La Flèche 12 12 155 
Lalonde 11 13 769 
Blanchard 11 13 726 
Frey 10 14 787 


Hautes 3 parties d'équipe-—E- 
quipe Millette, 2733, 

Hautes 3 parties individuelles 
(demoiselles) — Antoinette Pate- 
naude, 596. 


Haute partie individuelle (de- | 


moiselles)—Ajice Comeau, 268. 
Hautes 3 parties individuelles 

(messieurs) — Louis Carignan, 

705. 

Haute partie individuelle (mes- 

sieurs) —Louis Carignan, 315, 


ONGUENT PERUSAL 
“SECRET INDIEN" 


Pour soulagement satisfaisant et ra- 
pide d'1 rifle, dartres, eczéma £rat- 
telle, plaies, mal de barbe impetigo 
affections diverses de la peau ave 
démangeaison, etc. Prix 1.25 
INSTITUT LE BON 
Station Délorimier C3 
Montréal, P.Q 


de la! 


|M. Macdonald a 
critiqué le parti 
C.C.F. à Winnipeg 


WINNIPEG L'hon. Macdo- 
nald, ministre de la Marine cana- 
| dienne, a critiqué le parti C.C.F 
|au cours d'un discours prononcé 
à Winnipeg, la semaine dernière, 
et a assuré que le but de ce parti 
était de diriger le Canada: ‘un 
contrôle socialiste qui conduirait 
finalement à une dictature." 

, M. Macdonald parlait à un ral- 
| liement en faveur de Konnie Jo- 
hannesson, candidat libéral dans 
| Winnipeg-nord-centre à l'élection 
fédérale partielle qui aura lieu 
{le 30 novembre. Les autres can- 
| didats au siège laissé vacant par 
|la mort de l'honorable J.-S 
Woodsworth, chef C.C.F. sont le 


| 
| 


révérend Stanley Knowles, C.C.' 


F,, et Cyril-E. Rice, progressiste 
ouvrier. 

Le ministre de la Marine a dit 
qu'en 1933, le parti C.C.F, avait 
émis un feuillet déclarant qu'il 
était opposé à toute guerre capi- 
taliste et impérialiste, et trois aus 
plus tard, il s'opposait à la Cham- 
bre des Communes à une permis- 
sion pour l'entrainement des ca- 
dets et l'année suivante au budget 
de la défense se chiffrant à $35,- 
000,000 

Le parti C.C.F. est ‘fortement 
teinté de pacifisme”, assure le mi- 
nistre de la Marine, 

“Le parti C.C.F. est pour la 
conscription avec un très grand 
nombre de si. Il a défié l'opinion 
publique et a voté contre la loi 
80..', dit encore M. Macdonald. 
Cette loi donne au gouvernement 
le pouvoir de conscrire pour ou- 
tre-mer si cela et quand cela lui 
semblera nécessaire 


OUVERTURE DU 


| PAL'S NIP SHOP 


187, avenue Provencher 


SOUS LA 


NOUVELLE DIRECTION 


DE 


MADAME CLARA COUTU 


Repas complets — Repas légers 
Nips - Hot Dogs - Liqueurs douces - Cigarettes - Tabacs 


VOTANTS 
du Quartier no 2 


élisez 


Ernest Hallonquist 


comme échevin 


Il est né dans le Quartier 
no 2? 

Il réside dans le Quartier 
no 2 

J1 à son commerce dans le 
Quartier no 2 


POUR UN TRAVAIL 
EFFICACE 


élisez un jeune homme d'af: 
faires énergique 
le vendredi 27 novembre, 


Marquez votre bulletin du 
chiffre 1 seulement, 


Taillés à la main d’après vos propres mesures. 
Ils vous donneront du confort, de l'élégance et de la distinction. 


Vous obtiendrez plus pour votre argent chez Huot 


Winnipeg, Man. 25 novembre 1942 LA LIBERTE ET LE PATRIOTE PAGE ONZE 


_— - 


NOTRE FEUILLETON | || à +. ù L que dr | a | eu _ {ormida ra 


SI RON THÉ PAR CES 


DE MEILLEUR POUR 
MES COUPONS. 


a ‘ ! nt \ cr 


aux yeux ouverts 


| 2 pal { it ‘ in” ? Butte, et autres lieux circonvoi- | dem - ‘ 
LE LL. db re" | faisait également son petit “plein “£te | CE : | : à - - + k : al s cc demeure là, à quelques pas de 
ses clés étaient rouillées, et les |... MANU 2 ché Soutt The C'était un coup de clairon… l'an- | moitié vers laquelle tend tout son | à la jetée de la Noveillard, parce | mère 


| Fr L etant sa | 1 4 { \ » À ta L 15 L. Lu La UE 
| (11 ficulté e suscite pas autant le | épaules erts de enue paille LE LIPTON VOUS DONNE QUEL 
” | désir releva sa tête ! ée rs 
| , s 
Por PIERRE L'ERMITE | Et, somstiiities dé cour fé. |fhng Aà: derniss panier, et ner | | E THÉ 
| nin, Rolande a rêvé d'autre chose evant sa CHOSE QUE NUL AUTR , 
de quelqu'un d'inconnu qui se- |! Rolande, quand tu auras un Ê ' 
rait comme une page tournés ächat à faire à Pa e te | ’ 4 nil / A, 
» LE A : " 7 
NUMERO 3 absolument sur elle pour l'orga- | re l'accès tant il y a de monde,!comme une vision nouvelle lu Vieux-Crat UE. (74 (Z 64 ’ 
À une certaine solitude. + | "#21ion de sa colonie Il lui en- |s'avance dans la mer comme un | quelqu'un qui serait ce que le| Il doit À A 
“mA ! voyait tout le matériel néces- | grand bras mort qui ne soutient | gâteau est au pair n baccalauréat DONNER £ 
à Filbe Le saire, et lui donnait pleins pou plus personne Oui, tout au fond d'elle-même 4 é une { NE PEUT Y p à 
* . r . . | 4 , : “he 
Quel s + rs pOur acheler sur place ce Et aucun oeil ne scrute 1 ri- | c'est cette aspiration vague qui 1 p. pas tri * - 
v 4 « ct r ra t r . A rep! . | r D — + : eg : 
parfois ds : . ee ner n pour apercevoir là-bas, dans | l'a empêchée, la semaine derniè- | même tr Les 
: LE) « L or r ++ 1 ‘1 | 19 nt : « . : ; : et 
Cie VOh des sttoni ! Il s'e ettait à elle pour la | ll ain, la fumée du bateau | re, de donner enfin à Filbert une | là Ma Il y a de la goutte!" 
“ L d sine » réfectoir rto orn! où “lui i Pou paro! ni # L . Le 1 gourte :… : 
âne 2 pm e, le réfectoire les dortoirs dé Porni u de celui du Pouli- | parole définitive, i les casseroles Le thé qui a gagné le pins de nécomponses su monde 
j FR 0 t barda” formidable que  guen | Quand la tante Cécile lui disait ve 2 ve Lac nis à s en co- pour sa qualité est le thé qu'il faut employer par ces 
Vous ( e, tante Le comporte une maison devant en- L'herbe repousse dans les sen- | l'autre soir, de n ee, do 7 hf os À dis lonne par la n ‘has à temps de rationnement de thé. Essayez ce mélange de 
le cad és bonisius db this | iles guess on le de ne pas se presser k -À les hommes! répète Ro- | ! 1e par la mé allée, si | maitre qui comprend des petites feuilles de thé sélec- 
pa néébe: dis dis dé ha ER ve 1 ; ” t d nimosas, 1 de voir air que peut-être un | lande, comme un écho malheu s le Bou- |  tionnées et récoltées exclusivement dans les jardins de 
L'LNS nt 2e à de L £ ians ja capitale, à ! sable de l'Anse Rouge et celui de prince Charmant surgirait, tout | | le .etelle : sine vers la | Lipton à Ceylan. Vous trouverez le Lipton uniformé. D. | 
e] ju 57 | un certain confort Souzeaux, et de la Claire, ne gar- | armé, du fond de l'inconr met, CHAPITRE VIII cetite ville mem riche et savoureux. Vous découvrirez quelque eg 
ait ! c ' . ? T7 il 1C Li nu, Jur do "7 s ? 1 + 
éta coucou | É Un réalité, la commission était | de tr a trace des milliers de |... RP PR P u 1 A droite, à gauche, le dis : ose d'égalemen: important—qu'il faut moins de Lipioen sarvoureux 
n ant pa e cela ‘ { Mais tante Cécile ai : as d enfants et de fillettes st Le emporter, elle, au pays des rêves! Ceux qui ne savent pas ce sn GUN pe TPE es enfants ipton, que vous en faites plus de tasses et que vous petites feuilles) 
a À quat ’ ’ : + l Le nee Ù FUQUES, MIN- |, ce raisohnement pratique avait | qu'est le bonheur n'auraient eu nt les villas enfouies dans obtenez plus de satisfaction de vos coupons de thé. F 1 À nés 
mr cla, I était née pour ce revettes humaines lancées, | + 7 i 11 | s we xs ? verdure: Île R ere 
r Je dir cela t ! 4 : : : 7. à Ke n trouve, on: maigre elle, un cer-|qua venir, ce matin de vacances a verdure; Hs rient aux groupes 
© nana ! L me Le L . 4 ‘ ère au poing 1 pé- à | œ fr le : n " ï : 
ds Lines à ; gi RE à Pê-|tain écho, une certaine complici- | vers 10 heures. a ter. sur l'es- yeux qu'ils croisent, aux Noir pe 
” { ‘ n'a « he le tou petites t ‘ ” 4 ‘ 7. 
La est t P PO té au fond de son coeur, pourtant | tacade, à l’arrivée du bateau q DOUVTINCS. « e Diancne puis- | 
; r ele L » . : mne ve 1 v 
e à solitude Pent Nan: Miles: Du Le J e. Cest l'hiver imple et pas ambitieux amenait la colonie des petits Pa ée… aux petits ânes gris qui s'en | 
Elle permet d'entendre bat- |. se ” du mél à printemps, avec la courte Le prince Charmant moderne | risiens au Vieux-Crab. vont, de leur pas sage, chercher 
À { * cna éclaircie de la floraison des mi- | n'a-t-il pas, e ll n chart t tt ) le ient t 1e les cli- 
de  nnoé ge ” F Mi- |na-t-1l pas, en plus de son char- Le bateau a a é Porr char estaca 1es Ci mél 
e « me de mm 10yer etant !; mine > } elle ! mmei =" Le 4 | | 
Et | A) liscrétion à # s 15, après laquelle le sommeil ! me, un beau manoir. une aut ge, sarcharge d'enfant de va enis qui t parfois beaucoup, Fait aussi le ange LIPTON pour SOUPE aux NOUILLES 
. er L la LE pair u auire çai- Cor nre ma re n n ! * | 4 «8 
demander pour qu bat, ce p: wap " g P Pa ? s1 re € ais alors un som- let un gros compte courant dans s de paquets. de : de | 1 ages que les ânes SENSATIONNEL DANS TOUT LE PAYS’ ad 
tit eur. ? * . [ st . sp né sn » | me plus léger, le sommeil des | une banque de tout repos? tambour d'appare e vhot Et voi 1 pe 
) 1 les baigneurs partis, | êtres n entendent dan " in | ts 
ma b e Ci lire pendant les trois t . dis 9 1ans 1€ 101N-| Cette constatation humilie vrai- | graphie. un peu effrayés du di Et voici le château fort! | " 
au Penvan °F | tain, le grand-appel du soleil, et | men la x , ; racinement, fa 2 s L ) 1e ] ieux- | * + 
jeune fille. en er * LES DER “he 00 ad + © [ment Rolande… Elle voudrait ne | racinement, fat ués de onze moi L'abbé explique que le Vieux Cri magique qui en remplace Et tend la main à tante Cé- 
T certaine tristesse Loustignai ge LINIUVEMENL se TEVEUET. | bas l'avoir faite, car le pauvre | dans l'étouffoir de Paris, de tou- | Crabe est au pied même de ce | beaucoup d'autres cile q rectifie 
enait “d'erg l re, le bx Cet hivernage, si doux à ceux | garçon de là-bas ne calcule cer-|te une nuit en chemin de fer, et | chateau Des Parisiens en villégiature Pas “madame”, “mademoisel 
J 8 crà ù dualité : p 1 " éépan vit +" ] " | k s ba ; 
Bazar de | 14! trouverent le proverbe: La ! tainement pas ainsi. Il a foi en la | du ‘“‘transbahutemer de Nantes- Bientôt on tourne à gauche... se sont offerts pour le service; | le J'v tiens! 
CHAPITRE VII lques au queue d 1 chat pousse bien sans | perle précieuse qu'il a trouvée Orléans à Nantes-Etat à 5 heu- On rit de nouveau au passage | tante Cécile les a aussitôt embri- Mais il n'est pas plus heureux 
dotées tres maisons encore, enlevait son | 4 °n la tire, exaspérait, chaque | Il ne demande pas à la comparer |res du matin es petit tout | des vaches et des veaux. bêtes | gadés. qu elie 
Trois jours après, Rolande, qui chiffre d'affaires à la hussarde, | “née, la nature débordante de | avec d'autres... pâles, regardent avec défiance laque certains petit Parisiens | Quelques enfants reconnaissent —Monsieur l'abbé, il y aura en 
'était très uüu amusée à l1 noce sas Re TT TU ’écile our l: CI us. F at {1 « + 4 ei À dt did: à de 1 x ; . sieur 16 ” y aura en- 
4 Me à Lan gag ls € |en huit semaines, avec les étran- | ‘* AL te | Pour lui, elle n'est pas la plus /Imerou ilyat : A nc r | voient pour la premiére fois, vi- | un Montmartrois de Montmartre, | core fatalement bien des choses 
: ndre J Auss ave C1 vec »]] "lle a > ‘ù l'on Ï t vi lu v£ £ » vec leur p N av , . \ ; & spa 
il Vie v- ron “ | gers marge bL. per elle reçu, avec un | belle. Elle est la seule. où l'on fait naufrag E 1 plu ants, et avec leur peau le brave Gignoux, le peintre or-|qui vous manqueront. Vous vous 
e leux- ahe la suit « véritabl! » us sme ins a- » an .® . " : € r! a iens re I 0 ‘e | Ainair ‘| 
. ux-Crabe, à la te de : Mertin-Durand, plus modeste, | | € À e ent \ous ia T € l'invita | e est la couleur complér =: Fe ne savent pe $ Tier egarde d nc Ce [ai aire de la Butte, de la Demi- | en apercevrez peu à peu. Mais je 
tante, et sans peine, car le o tion d'organiser le Vieux-Crabe.…. | taire de sa couleur. Elle est la Pour peu qu'ils s'embarquent | doit être un veau...? Et puis sa | 
| 


sins. Dès qu'il a su l'arrivée de la | vou une fois 


30 page Ve kg Tere AP ’ ae 4 { Ù L in pour toutes, e 
serrures rip te jutres commercants  imitaient | "°nCe que la saison enfin recom- | être. que Pornic n'a pas assez d'eau, et | Sa mère! | colonie, il est accouru offrir ses | vous dis: “Ma nièce et moi LE 
Tante Cécile entrait là avec une < a 5 mençait, et l’utilisation de l'ar-| I] la veut, sans aller chercher | que cette mer soit un tantinet —Je te dis que c'est sa mère! services à te ’écile 'a | sc és à : R { 
. , ; Martin-Durand É à tante Cécile, qui 1 sommes à votre entière disposi- 
mission de plénipotentiaire, ce Après, c'est-à-dire en octobre deur comprimée et tourmentante | d'autres raisons qu'elle-même, méchante, on lit sur leur figure | N'est ce pas, Monsieur l'abbé, que | délégué “au peluchage des pom- | tion...” 
qui allait à son tempérament ac- Noirmoutier fermait les veux de de ses quarante-cinq printemps Toute sa vie sera gagnée oul|ur effroi non dissimulé c'est sa n ? mes de terres”, art dans lequel Roland dis à: 
ile . . dd. aa » J À 1 à . , . d ‘ Et . olande lle aussi, av: serv 
tif et bouillant s portes et ses fenêtres et, dou- Rolande, elle, a du vague à l'à- | perdue, suivant que Rolande en- L'effroi est ensuite assez sou- | Comme c'est drôle le régiment l'a fait passer mai- | à table C er + avait servi 
' d à did dis ses } 8 ses 1enet À% L + 2 : : RE ma aie e 8101 \uve 
L'abbé de Paris lui avait écrit ment out doucemen me trera ou refusera d'entrer sous vent justifié par un minusculel —QOui. on dirait qu'elle a sa tr - on ai nouveau au 
a cemen tout doucement do. nu à | . : e milieu de ces petits et grands 
plusieurs lettres pressantes, dans | do l'enfant do s'éndormatt Elle parcourt, sans entrain, les | un toit qui ne peut abriter qu'el- | mal de mer. Mais la traversée ne | main et ses cinq doigts sous le —Monsieur l'abbé..? M. Gi- | jeunes yens l'avait 
lesquelles il lui disait compter corridors de la vieille demeure, se | le | durant qu'une heure, “l'irrépara- | ventre! | gnoux est ] me jupe vb: SUR 
comme une marmotte pour tout : | . Bent : M gnoux la mieux encore, intéressée 
| l'hiver bornant a écouter le monologue Et cela, c'est l'amour. celui qui | ble” est rare; et tout s'arrange —Ce doit être pour le lait..? | __M, Gignoux..? Pas possible! Ell t 1 
A si | Finie. l'animation de la rue et de sa tante ne soupèêse pas celui qui ne |très vite, quand, à l'horizon, ap- —Et puis aussi pour le froma-| Mais le colonel “tante Cécile” cu ur 4 per Fm nie mg dr 
Avis important à | du coin de la Poste —Il en a fait une bonne affaire, compare pas. celui qui appelle | paraît ce joyau de gaieté et de | ge. Pas vrai, Monsieur l'abbé..? | n'est pas pour les ‘“apartés”, et env ne «4 À RÉ n ni 
| 1 ss 26 ‘ A A h Li x M Û ahissa 
ceux qui ont des finis, les grouves joveux. aux | M: l'abbé Pour cent mille | l'abeille. comme l'oeil appelle la | verdure qu'est l'ile de beauté | | d'une voix dont un adjudant de AVASSSNE ‘Fou e patronage 
| si Le nf astra francs, 1 ac RP gd : | yT D. ou On se montre, dans le lointain, | « ” A ent des ‘“brise-fer” comme il en pas- 
couleurs claires, les longues ran- | Tancs, le maçon Renaud ne lui lumière, sans laquelle il n'a pas| Aujourd'hui, sur  l'estacade » gra 6 des | SeMäine aurait envié l'autorité: » jvi js. Abe 
ses en voiture, ou à bicyclet- | ConStruirait pas aujourd'hui une | de raison d'être. ftante Cécile, nerveuse, sous pas- des maisons basses... on croise Le! —Vivement!… les enfants ont Vs À ce deg re re - cyclones, ur 
3 + o * l LE Et il l’e ayée | il vs éaali sion. atte . A ; matelots et des enfants qui s'en ',. pe : certaines plages. Elle se trouvait 
l4e, vers le Goû la pointe du De- | Pareille maison. Et il l'a payée Or, il y a toujours inégalité en | sion, attend la colonie. Elle va.…| * faim! | dev 1é ” { 
eh Le Mb ou Dia ©” | vingt mille seulement. Regarde- | amour. lelle vient. s'arrêtant pour fixer, réa grace ue | Les lourdes soupières fuman- | aan ue Ppaaa rage Le 
in, , O1 2... | À | | - nté : , - | gens très s s cour 
| ue 1 da &rave | MOi ces murs...? Ils ont un mètre | Pourquoi faut-il que ce soit elle | là-bas, ce petit point blanc qu'el- [bientôt on en fera autant. Finie, |... fl o | gens très gais, mais courtois, bien 
e Le bois de la Chaise ne s'égaye | d'é Et 1 Et q sl, For P au el | cervitude des bas et des sou. | ‘*5 aux flancs rebondis, passent | élevés, ce qui ne gâte jamais 
Liu, . | d'épaisseur! Et ces cours! t qui € 1" s? °onne lien... ce fe] 1i | n - v v Rae | Î j s 
plus du galop sourd des petits | ” - # ge qui aime moins | à connait pie ce point qui liers!… Fini, l'étranglement des |et repassent de main en main, Le |rjen, et paraissant, entre eux, 
[Res avise L'éétel lui-même où, | cette cuisine Même, au fond. tout au fond, | grandit à vue d'oeil, et, peu à peu, | ! M ur: DL UMR - duo | bouillon, couleur d'or, et fleurant : bons camarades 
Si vous avez la tête prise, les yeux qui Ve 4e » —La chapelle, où la mettra-t- | aime-t-elle vraiment...” devient le Saint-Filbert, le ba-|(C2!5 et des cravales:.. 3 ; tous les lé de l'il { , AA 
leurent, le nez qui coule où qui est | Pendant l'été, retentit le bruit des}, ges via et ' 1112 La RÉ AN tier, c'est la liberté dans l'azur et | © s légumes de l'ile, est dis-| (A suivre) 
hé eu point que vw ver à |joyeuses mangeailles. . . l'hôtel | a, + Le sentiment si complexe qui | teau.… le fameux bateau de Noir- dans le solèill Vive: Noirmbte | tribué à pleines louches. 
peine respirer, mettez quelques gouttes | Saint-Paul devient un calme cou-| Dans le magasin à sel. J'ai\s'agite en son coeur, tout en le | moutier. tier! | C'est maintenant le chant ca- 
: de Vicks Va-tro-nol dans chaqu” | vent, dans le recueillement du- | déjà repéré la place. Malheureu- | laissant aussi libre, est-ce cela Enfin le voilà qui arrive, en-| Voici ‘ehfin, l'entrée dans les | dencé des cuillères dans les gros- ! 
J'narine, et jouissez du merveilleux sou- | Que] va et vient une Révérende | Sment, à certains endroits, le | qu'on appelle “l'amour”? |capuchonné de fumée, et se pré- | tites voiles, et l'atrêt d toute ses assiettes. chant qui s'élève | 
la tqu'ila ge ge gi Mère aux pas feutrés, en soignant | Plancher est taché, on ne pourra | Avec ce maximum d'un côté, | pare à aborder! Toute la colonie ! 3 hs A rie |au milieu d'un silence qui ne du- | - 
hey fait trois | quelques pieux pèlerins réfugiés plus le faire revenir. Montons |et ce minimum de l'autre, un |est à l'avant, les yeux très inte-} a gr pataude qui {ait rera pas longtemps, mais qui in- | ECONOMIQUE 
Lee rOir , ep or éts » £ A EN aabe dé PTE . ’ Ê , PE , “4 u . 
Chosesimportantes: | ici pour faire leur retraite... | voir la vue du premier étage. mariage est-il désirable...? N'est- | ressés par la manoeuvre, par les DONS DCI dique que déjà ces enfants a- | 
(1) il contracte les muqueuses gonflées, | La chapelle, où se marièrent Elle en valait Ja peine. Mais ce pas un peu un mariage de |matelots, les cordes jetées… re-| à arr | vaient ‘vraiment faim. de cette - : 
(2) PE | Dominique et Lolita, fermée, el- celle du grenier était bien plus | compassion..? un “oui” arraché | çues… et qui se tendent, et se rai- ore we” LU e re A: bonne faim que donnent la brise DELICIEUX 
voies nas mucosi ui | be core 1 é à ‘ FE dE | : R re sl'elles 1 maison. C'est le Vieux-Crabe!.… ] : . | 
: Loc otlémerenens ifique le aussi…., et sa cloche dort lour- | Pelle encore. Tante Cécile, un | à la fatigue de chercher et à la | dissent, comme si elles voulaient | 2 : du large et l'air de Noirmoutier. | x ° 
, péc , 
ra 


dement dans sa niche moussue. |tantinet copieuse, n'osa pas af-|peur de décider? Ce “oui”, si le | emporter l'estacade dans la gran- | Salut au Vieux-Crabe!. La plu | 


& éprouvé, de soulager les sou Apparaît Sa Majesté le boeuf... 


Si le rhume vous menace, employez | La Plage des Dames donne |fronter l'échelle vraiment trop | fier Filbert le voyait tel qu'il est | de tasse. Ernbuse. eneane & x 3h drugs hs |avec le gros sel des marais salants | » , LU“ SUS 
du Va-tro-nol dès le | l'impression d'un désert bordé de | Moisie qui y donnait accès. Ro- |. malgré son amour, l'accepte-| —Vous avez eu bonne trevere [0 PORN EE SR de Plus Qui sent la violette. Et le régal GATEAU ETAGE su 
moindre reniflement d cabines qui attendent. lande seule y grimpa rait-il...? sée...? pour saluer le Crabe! | des “frites” aui ont:toujours bet- Hagen 
OT EE il 3 à É L'estacade, deux fois envahie,| De là-haut, l'ile entière s'é- Mon Dieu, que la vie est donc| —Oui, Madame On entre... on s'enfourne un peu | tu tous les records de faveur au- | LS ro sucre 
ae edge | VICKS - | chaque jour, pendant Ja saison. | tend comme un plan de relief. | compliquée! | On fait glisser la passerelle | en césordre.… On respire le fumet près des enfants. re À 
de se déclarer. VA: [+] NOL l'estacade, dont le gendarme et le | Tout proche, l'église si caracté- Rolande joint alors les mains Et le débarquement commen- | du pot-au-feu rabelaisien, qui de- Enfin le café. le fameux ca- 3 0e dos 
‘ douanier doivent parfois interdi- | ristique, et le vieux château fort, | sur le bord ge la fenêtre et, en | Ce... | vient aussitôt le centre du ras-|fé, chaud, bouillant, fougueux, DO Dontec 
re | rittoresquement cofffé de ses | regardant bién le ciel, elle mur- li y a des rouges. Mais il y a | semblement. | dosé par tante Cécile elle-mé- br #4 le" 
. . | deux poivrières. ce château té- | mure: “Notre Père qui êtes aux | aussi des päles, des citrons, des| L'abbé fait déposer les sacs me Ps p d 
Motifs populaires | moin de tant de scènes valeureu- | cieux...” à Celui qui a dit: “Tous  mauves, des verdätres.. | dans les dortoirs. Peu à peu, la faim s'apaise... les Raimi org 
ses et sauvages...C'est au pied de | les cheveux de votre tête sont Vivement, l'abbé groupe ses Puis, tous à table! visages se teintent de rose, les J4 tasse !A 
ses murs que le paladin d'Elbée, | comptés.” Elle lui demande un | gas. Ils s'étagent de treize à vingt- —La soupe! A la soupe! | yeux brillent, les langues se dé- Défaites en crème beurre et 
les deux jambes brisées, fut fu- | peu de lumière pour éclairer sa cinq ans, et, comme le bateau, Et tous les échos du Vieux-|lient.. les mains s'agitent… les | sucre; ajoutez les oeufs bien 
sillé dans un fauteuil par les | route vers l'avenir. sont chargés, surchargés de pa- | Crabe, toutes les salles, toutes les | jambes se détendent. | battus et battez de DOUYERU 
“Mayençais”, et il repose encore Quand Rolande  redescendit, | quets, qu'évidemment ils ne con- | chambres, tous les corridors, tou-| L'abbé sourit paternellement à avec beurre et sucre jusqu à 
là, entre l'église et la vieille por- |tante Cécile ne s'était pas aper-|fieraient à d'autres qu'avec une | tes les cours retentissaient du mot | toute cette joie: consistance très légère, Ta- 
te. |çue de la longue absence, occu- | certaine appréhension bienheureux: | C'est à vous, bonne Madame, | labs ensemble farine, pou 
Plus loin, ces grandes taches | pée qu'elle était à manoeuvrer Mais au bout d'une demi-heure, |! —La soupe! A la soupe! | que nous la devons!.… dre à pâte et sel; ajoutez au 
vertes, c’est le bois de la Chaise, | quatre Noirmoutrines trouvées en | tout est empilé, amarré sur des | remier mélange alternati- 
de la Claire, de la Blanche. Banzeau. Déjà, les files de lits | voitures à ânes qui attendent au sus ny ste P ment avec le lait. Battez 
A gauche, ce sont les Eloux et | commençaient à s'aiigner dans les | bout de l’estacade. D PR 4 àrement durant 1 minute: 
le bois de Lépine. salles. Les ustensiles de cuisine Tante Cécile, de plus en plus ss. dans des moules à 
“Emmi” tout cela, comme di- étaient extraits avec précaution excitée, parle déjà à l'abbé, et Mettez issés et cui- 


gâteau étagé Era 


sait saint Francois de Sales, les | d'une grande caisse en bois bour- | donne une réponse à tous les | inutes: 

| moulins à vent s Barbâtre et de | rée ds paillé la tante notait soi- | points d'interrogation qui se po- Nous avons sez de 15 à 20 ge Le 
|la Guérinière | gneusement chaque objet sur un |sent à l'arrivée ès joli l de Cuisine 

| L'ile s'offre ainsi aux yeux de | cahier, en faisait le récolement Elle lui explique que la colo- un tres JoH | GRATUIT, 
| Rolande… Cette Île qui est son | avec les feuilles de livraison. Et nie trouvera là-bas la maison : | écrivez à: 
Île, avec sa forme pittoresque de | cet exercice faisait donner le “la” | bien prête, bien aérée.. les cou- assortiment de Il Poudre à 

| côtelette.. le manche allant de la PA. A 
Fosse à la Guérinière par une! gi JE ; SVT 2 LL | Froser Ave 


bande étroite de terre. chaussée La mère n'est pas a blamer 
triste, sauvage, entre deux mers. f 

| Et le gras de la côtelette formé pour les rhumes de ses enfants. 
! par la ville même de Noirmou- 
tier avec ses toits de tuiles ron- 


Toronte 


| Cartes de Noël Françaises 


. de qualité 


Malgré toutes les précantions que la mère puisse 
prendre, les jeunes enfants courent et jouent dehors non 


des à la romaine, mordues de | suffisamment vêtus; ils s'échauffent et prennent en à . 5 sous l'unité | 
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Ce reméde, la | 


Pour réussir à soigner les rhumes des enfants, le se 
un reméde qui leur plaise, et qu'ils prendront sans diff 
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in, de 4 eæ l pour cent | tenir les pr quit au froid en été e re a ros er, cu IVA eur TOTAL-—S133.55 | TOTAL-—S37.65. qui dénote, à coup sûr, une taille 
de farine de viande de boeuf et On trouvera tous les renseigne- sx ————— | soignée, Cette constatation nous 
: pour cér - de charbon de bois. | ments nécessaires sur la construc-| Mon cher Prosper, | sin, qui est le grand Joseph Cour- | À ? bà | [a incités à poser une question: 
A pâtée doit être molle mais tion des glacières ordinaires, des n P : : at L | HP “Nos variétés d'arbres f rs, | 
: , des | hic. ASE EU en , |temanche, que tu connais aussi orette Ï d { | f | S Ve é arbres fruitiers, 
non baveuse. Enlevez de l’auge | glacières à construction calorifu- L gites? terrible hiver qont bien que inoi, est un sage sous rà uc eur mi Î aire | la qualité de leurs fruits compa- 
tout ce qui reste après que les|gée ou lante, et des puits de nous souffrons peu en somme de n q ; | 


(Liste supplémentaire) 


rés aux fruits commerciaux d'au le ‘tonique 


“Pui l'Etat 
” Pi À à cé té- l'Atlantique ais (<eS airs Puisque ta 1 
re con 61e va og Le vu ue plage te etes ar À go E > sidéye han ege aus me dema e beau Percepteur—M. E, Therrien. tres districts mieux favorisés, ne stomachique 
n t ! v y wr£ tu : Satis qui, en EL », s affirme red - . UÈL Eu sr ‘ , 
en tous temp l'eau, au gra-|titulé La rvation de la 4 : bd P* atirme re bc coup de lait, d'oc de légum $3.00—M. R gnot réclament-ils pas une taille mé- 
vier et des coqu glace—simples moyens” que l'on|'?°!e à cause de la guerre, a dOn- |, inde" semble se dire Jo- |  $1.00—MM. A. Lagimodière, E thodique et soignée?” Le Frère| 
sé , « Le to t Vie , 5€ D1 e dau JO- 
Pour plus amples renseigne-| peut se procurer en écrivant en né tot, cette année, ses premiers 


Y Fr se" | Gauthier, N. Antoniuk, Mlles C 
: Las sos fa | ma veux nac | SePh, “il me faudra beaucoup.de | = RE. “: : ° 
ments sur l'engraissement des|français au Bureau d'extension | COUPS de griffe. Je ne veux pas s cela, | Gendron, Y. Gendron. | 


: | ; PoSaLs à concidération-.\ glace pour conserver tout cela, à HE: Cours de grain fourni 
dindons, adressez-vous à votre et de publicité, Ministère fédéral, ten re Sc pire idérations au cours de l'été prochain...” Et $0.50—Mme B. Gauthier, MM - sis 
ferme expérimentale fédérale ou | de l'Agriculture, Ottawa. | générales sur les misères de l'h dès les grands, froids venus,. |P. McDougall, A. Desrosiers, W | . 
: »r © VAT » rain . " > © è Li 1 > AL > L' à pré 
à votre représentant agricole, On| ver europée æ les vaincus y mour- m'atten 'bnth ds Alite CID nés McDougall, H. Therrien, S. Bar- | ames IC ar son ons . 
‘aura aucune difficulté cette an-| La nourriture que l’on ine!ront par millions et les pseudo-, 7" "7" re TR CT Da Rio: J I :endron 
n'aura aucune ( cette an-| a 1 e qu l'on donne » eng sr sont mes élèves, aider leur père | {25 A errien, R. Gendron, B 1019, EDIFICE GRAIN EXCHANGE, Winnipeg TEL, 93 459 
née à vendre les dindons bien|aux pores et la façon dont elle|Yatnqueurs germaniques par mil- à il même la rivière un | Nikolik, E. Therrien 
s'< à tailler à même la rivière un| 0 ; Pri rth 
engraissés ceux qui sont mai-|est donnée sont deux considéra- | liers ï à ; |  $0.45—M. J. Bonton, x déchargé à Fort William ou Port Arthur 


plus grand nombre de blocs, LG “es 
+ qu'au cours de l'hiver dernier, 90.90 Mme E Gauthier, 
, hous inspirer des $0.25—MM. A. Lebrun, G. Mar- 


gres trouveront difficilement un|tions importantes dans la pro- 
duction du bacon, 


Leur sort affreux doit surtout, 
pour le momen 


| PRIX COMPTANTS A WINNIPEG 
Lundi Mardi Mercredi Jeudi Vendredi Samedi 


acquereur 


Notre journal s'est assuré que cette annonce a reçu l'approbation de le 
Commission des Liqueurs, tel que requis par les 


... maintenant 


nous seruons 


du VIN 


apprécié. 


à) 
T. G. BRIGHT & CO. LIMITED 


NIAGARA FALL ON7Y 


LEA: L 


“Nous constatons que 
Hermit est délicieux aux repas et qu'il 
n'est pas dispendieux." 


Les plus beaux raisins récoltés au Canada 
et l'addition de brandy pur confèrent au 
vin Hermit une saveur riche et corsée. 

Régalez ves amis de ce bon vin, toujours 


mesures d'ordre pratique, Ainsi, 
mon cher Prosper, l'on nous de- 
mande de produire des vivres, en- 
core des vivres et toujours plus 
de vivres, afin d'alimenter nos 
défenseurs de là-bas, qui empê- 
chent le fléau d'aborder sur nos 
rives. Les autorités constatent é- 
galement que la consommation 
de viande a encore augmenté au 
Canada en 1941.On a mangé, l'an 
dernier, plus de porc, plus de 
boeuf et plus de mouton. Cette 


| augmentation complique encore 


les choses, car l'Amérique devra 
nourrir, davantage chaque mois, 
à mesure que le cercle implaca- 
ble forgé par les Nations Unies se 
resserre autour de l'Axe 
l'Amérique devra nourrir, disai- 
je, les populations d'Europe, par- 
tiellement celles d'Afrique et 
peut-être un peu plus tard celles 
d'Asie, Nous avons là un marché 


Je te conseille, Prosper, de faire 
de même. Rien n'est plus facile 
que de conserver de la glace, et, 
comme moi, tu jugeras de son 
importance pour notre produc- 
tion de guerre intensifiée. Un lo- 
cal de dix pieds carrés et de huit 
pieds de hauteur, aménagé dans 
le coin d'un hangar, contient as- 
sez de glace, nous affirme le Mi- 
nistère fédéral de l'Agriculture, 
pour en fournir 50 livres par jour 
pendant 130 jours, même en cal- 
culant un certain déchet. Il suffit 


| que le fond soit recouvert d'une 


couche de bran de scie d'un pied 
d'épaisseur, de même que les cô- 
tés et le dessus de la pile de blocs 
de glace, À défaut de bran de scie 
ou de ripes de planeur, tu pour- 
rais te servir de ton foin de ma 


| récage, ou de ce foin saurage fl 
| qui pousse dans les endroits bas 


potentiel qui fera de notre con- | 


tinent le garde-manger du monde, 
et du cultivateur le citoyen le 
plus important du Ce 


Ces réflexions me ramènent à 
l'hiver, De la fenêtre de mon 
cole, je vois mon plus proche x 
sin réparant sa glacière: ce v 


Attaques biliaires 


L'excès de bile est causé par un 
foie surchargé ou paresseux. (C'est 
une maladie commune qui peut être 


rapidement soulagée en stimulant | 


l'écoulement de la bile Ainsi la 
masse acsumulée est amolle, les 
substances toxiques sont éliminées, 
et le foie et les intestins sont 
soulagés et redeviennent sains 

Les pilules ‘‘Laxa Liver’, de 


Milburn's, stimulent et activent le! 


foie paresseux, ouvrent .haque voie 
biliaire en permettant un tlux de 
bile qui nettoie le foie des impuretés 
qui obstruent les canaux. 
Ces pilules sont petites et faciles 
à prendre es ne causent pas de 
liques, n'affaiblissent pas et ne 


|rendent pas malade. 
ÎThe T. Mülburn Co. Li, Toronto, Ont. | 


1 


de ta terre, 

Enfin, pour vider le sujet, je 
puis meme ajouter, ur 1au 
té des experts d'Ottawa, que 


t'était nécessaire de construire 


une glacière spéciale, tout ce dont 
tu aurais Dbesoir ce serait une 
construction élémentaire, et 
planches brutes, suffisante } I 


mettre la glace 
péries. Tu peux ficher en te 
des perches, et les revetir à 
térieur de planches grossières ou 
de croûtes, laissant un espace 
d'environ % de pouce d 


che à l'autre. Tu reco 


tout d'une toiture, pour a 
pluie, 

Ce n'est pas là, Pi u 
ouvrage bien compiique 1is 
peut rendre des service mmer 
ses à ton pays. Lar rien ne ert 
a int sifie a 


toute re 
produit, i 


s'écoule un peu de 
temps: c'est là que la glace que 
tu auras agasinée prouve- 
ra sa valeur, ent incal 
culable, pt ntribuera à 
auver me ic € 


coux, V,. Arpin, J. Cizik, A. Spi- 
kaluk 
$0.20—-M. S. Humberg. 
|  TOTAL—S98.00. 
PR rares AA 


Saint-Eustache 


Percepteurs — MM. Tobie Mc- 
|Kay, W. Girard, Eug. Girard, 
| Avila Ménard, KR. Allard, P. Al- 
| lard, Ed.-L. Carrière, P.-M. Du- 
cl )e 

$5.00-—Mgr J.-A. Bastien, 

$2.00—-M. ét Mme A. Beaudin, 
M. et Mme Laurent Chabot, MM 
Ad. Picard, Vic, Leclerc, Wm 
Carrière 

$1.50——M. W. Girard 

$1.00—Mile Eva Girouard, MM 
H. Marsolais, Théo. Rivard, C 
Lachance, A. Rivard, Jos. La- 
chance, E. Albert, J. Lachance 
Chabot, J.-L. Picard, P. Guay, 
A. Carignan, T. Rivard, Ric. Sé- 
nécal, M. Lachance, T., Lachance 
tivard, L. Ri- 
Ls Chabot, E 
t, Lud. Moreau 


A. Gervais, A 


Marchand, E.-L. 
rtelette, L. La- 
Lacroix, A. Senécal, 


Le lieutenant E.R., BELLEMA- 
RE, d'Ottawa, dont le quartier géné- 
ral de la Défense nationale annon- 
ce la nomination au poste de tra- 
ducteur au Bureau des publica- 
tions bilingues de l'Armée, sous la 
direction du colonel J.-H. Chaballe, 
Né à Burlington (Vermont), le 19 
juin 1910, le lieutenant Bellemare 
a fait ses études au collège Sainte. 
Marie, au Séminaire de Joliette et 
à l'Université de Montréal. Il en- 
tra au Bureau de Traduction du 
Service civil, à Ottawa, en 1937, 
comme secrétaire du Surintendant; 
il passa à la traduction des Débats 
de la Chambre des Communes au 
début de 1939: il a fait partie du 
C.O.T.C. de l'Université d'Ottawa. 

(Photo de l'Armée canadienne.) 


La demande actuel 
lailles au Canada est la plu 
que l'on ait jam 


| l'époque de Noël, 


4 
| ÿ 


Si VOUS SOUFFREZ DE: 
FAIBLESSE, COURSATURES, 
NERVOSITÉ, ÉPUISEMENT, 
FATIGUE HABITUELLE, 
MANQUE D'APPÉTIT, 


PRENEZ LES 


PILULES MORO 


4e np MONTE 


Novembre FOURS 17 18 19 20 21 
|BLE 

[Nord No 1... 907% 902 90 % 90" 90% 
Nord No 2... 87 87 87% 7 
{Nord No 3 54 85% 85% 85% 85% 
{No _ x 854 84% 84° B4 
{No 5 5% 83% 83% 83% 834 
[No 6... s 62% 82% 82% 824 
|Fourrage … 8 80% 80% 80% 80% 
{Sur voie net 8 89% 89° 897% 8914 
{No 1 Durum.. s 96% 96% 95% 95%4 
{No 2 Durum.. C] 96% 96% 95% 954 
No 3 Durum. s 94% 94% 933% 934 
Inf, Nord 1... 2 8812 88% BB °s 38% 38 V4 
Inf, Nord 2... ‘ 85% 85% 85% 35 85% 
Inf., Nord 3 à 8 85% 84% 84% 84 84% 
Charbonneux 1. 83 % 63% 83% 3% 3% 834 
|Charbonneux 2 82% 82% 82% 12% 82% 824 
|Charbonneux 3 81% 81% 81% 81% 81% 811% 
|Rej. Nord 1 . 83% 83% 83% 53% 83% 834 
|Rej. Nord 2 83° 83 83 83% 83% 33 14 
Rej. Nord 3 82% 82% 82% 82% 82% 821% 
AVOINE 

C.W. No 2 45 45 45 45 45 45 
C.W. No 3 + 42% 42% 43 43% 42 4 42% 
Fourrage No 1 414 41% 41% 41% 4114 41% 
Fourrage No 2 40! 40% 40 4 40 40% 40 
Fourrage No 3 38% 38 384 38 % 38% 38% 
Sur voie net 44 4412 44% 44% 44% 44 
|ORGE 

C.W., 2, 6 rangs 64% 644 64% 64% 64% 64% 
IC.W., 3, 6 rangs. 58 58 58 58° 58 58 
|Fourrage No 1 5 56 56 56 56 56 
|Fourrage No 2 4 54 % 54% 54 54% 54% 
Fourrage No 3 1 53% 53% 53% 53% 53% 
ISur voie net 4 574 574 57 4 574 57% 
[LIN 

|C.W. No FERRER ” Pr ” 

C.W. No 2 é w » À 

|C.W. No 3 nie TE dde 

ICW, Do 6. se tr. 
SEIGLE 

CW., No 2... 51% 57% 584 57% 
C.W, No 3 sous D444 5414 55 55 # 
IC: 2 PRE, … 51% 51% 52 53% 
C.W. No 4... 52 52 527% 534 
Ergot 40% 5 464 47 
Sur voie net 562 56 57% 54 

OPTIONS — 

BLE 

| Décembre 90% 903% 90% 90% 90% 90% 
|AVOINE 

| Décembre... 454 454 4514 15% 454 49, 
| Mai . 47% 47% 17% 471% 47% AT 
|ORGE 

Décembre 60% 60% 60% 60% 60% 60% 
Mai 63% 63% 63 63 63 67 
SEIGLE o 
Décembre te DT 57 2 574 5814 58%» 59 
Mai 60!» 60 60 60% 60% 61/4 
| Les prix comptants de blé sont l'échange de des 


O 


. L] La . 

. L'Encyclopédie 
Vous avez sans doute en- 

* tendu parler de l'Eneyelopé- 


, ie de la Jeunesse, publié en| 


{rançais, ouvrage dont on ne 
, ‘aurait louer assez la valeur. 
I s'agit en effet de 13 ma- 
ynifiques volumes, qui con- 
tiennent toute la science que 
“vos jeunes intelligences re- 
cherchent peut-être depuis 
longlemps, mais n'ont pas 
_trouvé présentée d'une facon 
\ intéressante el attrayante. 
L L'Encyclopédie de la Jeu- 
nesse possède ces qualifica- 
| tions; elle est bien illustrée, 
moderne, variée: un seul vo- 
. lume contient un monde de 
renseignements. 
N'allez pas croire qu'à 
cause de son caractère 
, ‘“acientifique" celle oeuvre 
perd de son attrait el n'est 
bonne qu'à étre reléquée sur 
les élagères d'une bibliothé- 
que scolaire, , . Détrompes- 
vous! Elle constitue un réel 
“passe-lemps”, propre à 
charmer jeunes el vieux. Il 
sera votre meilleur ami du- 


rant les longues soirées d'hi-| 


ver, où assis prés du feu, 
vous ne savez [trop à quoi 
vous occuper une fois 
lecons apprises el vos de- 
voirs faits. Î! contient une 
série de questions rt de ré- 
ponses excessivement inlé- 
ressantes el instructives, des 
histoires, des contes, des 
poésies, deseux de toutes 


Dos 


ER nombreuses gra- 
, es, des faits historiques, 


patriotiques: bre, c'est une 
Er 


mine tout à fai 


La prosse catholique est celle 
qui s'impose comme fin essentiel- 
le et prédominante, la tâche de 
servir avant tout les intérêts sa- 
crés de l'Eglise et de son Chef. 
Se souvenant des paroles du 
Christ: “Allez, enseignez toutes 
les naticns”, elle se propose com- 
me but d'élever et d'instruire. 
Au Canada français elle ne sau- 
‘rait négliger la défense de la 
Jangue, tant l'union qui existe 
entre elle et la religion est in- 
time. 

On ne saurait mesurer toute 
l'importance de la presse catho- 
lique, Pour s'en convaincre, il 
suffit de se rappeler les paroles 
de Léon XIII: “Un journal ca- 
tholique dans une paroisse c'est 
une mission perpétuelle” C'est 
le seul moyen vraiment efficace 
de combattre les nombreuses 
publications hostiles et irréli- 
gieuses. 

Le journal a une puissance for- 
midable à cause de l'étendue de 
«son action. On connaît le dicton: 
lés paroles passent, mais les 
écrits demeurent, Le journal pé- 
nètre chaque jour au foyer. On 
le reçoit comme un ami. Il a sur 
ses lecteurs une influence pro- 
fonde. On prend l'opinion du 
journal qu'on lit. 


canadien- | 


de la Jeunesse 


ne-française” où vous pou- 
|vez puiser à volonté, 

La nouvelle édition revt- 
sée posséde une reliure d'art 
et s'est enrichie de 23 chapi- 
tres gr traitent de choses 
tout à fait à l'ordre du jour, 


pos enfant vivant en, 


92 ne devrait ignorer. 
| Comment pouvez-vous 
vous procurer celle “mer- 
veille"? Le moyen rst sim- 
rs Sous peu, il est proba- 
le qu'un représentant de la 
Compagnie qui l'édite passe- 
ra dans nos paroisses cana- 
| diennes-françaises pour vous 
‘faire voir ces volumes afin 
Ide vous en faire apprécier 
la valeur. 

Si vos parents en ont les! 
motjens, pourquoi ne vous 
la procureraient-ils pas? Ce 
| serait le cadeau le plus ri- 
leche, le plus beau et j'ajoute- 
rais Le plus “intelligent” 
qu'ils puissent vous faire. 
Qu'ils ne s'arrélent pas au! 
prix. il est de beaucoup in- 
\férieur à la valeur de l'En- 
| cyclopédie. 
| Ou encore pourquoi ne pas 
‘demander aux commissaires 
de votre district scolaire, par 
l'intermédiaire de vos insti- 
tuteurs ou institutrices, d'en 
acheter une série pour la bi-| 
bliothèque de votre école? 


! 
! 
! 
| 
| 
| 

| 

| 

| 

| | 


La bonne presse 


{teurs de la mauvaise presse que 
|de la bonne; il devrait en être 
autrement. Plusieurs revues con- 
| damnées passent d'un lecteur à 
| l'autre, et aucun ne semble se 
|rendre compte du poison qu'il 
| absorbe en les lisant, Pourtant 
| ces revues sèment dans les coeurs 
le venin de l'immoralité. On en | 
vient à donner à la vie le seul but 
! du plaisir. 

Comment réagir devant la 
constatation d'un mal si néfaste? | 
Il n'y a qu'un seul moyen: s'a- 
| bonner au bon journal. Plusieurs | 
| journaux catholiques tâchent de | 
contre-balancer la mauvaise pres- 
se en répandant la doctrine du 

! Christ, Pour nous, Canadiens 

français de l'Ouest, c'est un de-| 
| voir que de lire et d'aimer notre 
| grand journal: La Liberté et le | 
| Patriote. Il nous est indispensable | 
| si nous voulons sauvegarder no- | 
{tre foi, notre langue et notre na- | 
|tionalité. Ne renferme-t-il pas 
| des tableaux vivants de nos é- 
| preuves, de nos souffrances, _de 
|nos succès, tout en nous dési- 
gnant le chemin du devoir? 

Retenons bien ces paroles mé- 
morables de Sa Sainteté Pie X: 
“Il est plus important de main- 
tenir l'oeuvre de la presse catho- 
lique que de bôtir des écoles et 


CALENDRIER 
PATRIOTIQUE 


25 nov. 1656 Marguerite Bour- 
geois ouvre la premiere éco- 
le de Montréal 

26 nov. 1870 — Le consul améri- 
cain J.-W. Taylor ouvre le 
premier consulat dans l'édi- 
fice Gingras de Winnipeg 

27 nov. 1742 -- Baptême de Ch 
J.-B Chaboillez célèbre 
bourgeois de la Compagnie 
du Nord-Ouest. 

28 nov. 1856 - Mort de Salomon 
Juneau, fondateur de Mil- 
waukee. 

29 nov. 1784 — Mgr Ls-Philippe 
d'Eglis devient 8e évêque de 
Québec. 

30 nov. 1847--M. l'abbé Demers 
devient évêque de Victoria 

30 nov. 1859 Mgr Grandin de- 
vient évêque de Satala 

30 nov. 1862 Mgr Faraud de- 
vient évêque d'Anémours 


sais lu ? 


à 


(Par Mere-Grand) 


Q. — Quelle fut l'unique 
femme-juge dans Israël? 
R.—Débora. 

Es 

Q.—Où se trouve la fameu- 
se cathédrale qui possède 
une horloge indiquant les 
jours de fêtes religieuses et 
civiles? 

R.—A Strasbourg 
a 

Q—Combien y a-t-il d'a- 
cres dans 1 mille carré? 
R.—640, 

* 

Q.—Quelle est la plus pe- 
tite planète? 
R.-—Mercure. 


Q.—Quel est le pays allié 
en Amérique qui a la plus 
forte population après les 
Etats-Unis? 
R.—Le Brésil, qui 

millions d'habitants, 
Eu 

Q.— Combien de voyages 
Christophe Colomb fit-i1? 
R.—Quatre, 

on 


compte 46) 


Le Coin des J 


PATRIOTE 


CORRESPONDANTS 


eunes 


Parion 


PAGE NEUF 


s bien! 


Nous donnerons chaque semaine dans cette Page une 
série de phrases courantes remplies d'anglicismes ou d'ex- 
pressions défectueuses avec leur correction. Espérons que 


tous les lecteurs du “Coin des Jeures” 


en béneficicront en 


mettant en pratique dans leurs conversations la facon cor- 


recte de s'exprimer. 


Accote-toi l 


pas sur le mur - «+ - Ne t'appuie ou (ne t'adosse) 
DE LA SEMAINE pas contre le mur 
MANITOBA Garoche-moi la p'lote + + -+ + + Lance-moi la balle 
| St-Adolphe (Ecole) — Roland J'ai fret sans capeau + - + + - J'ai froid sans manteau (ou 
Claeys, Roland Lagassé, Siméon paletot ou pardessus 
| Let Yvonne Dufault, Ida et Marius! Mes overshoes sont tight - - - -+ Mes galoches sont serrées 
| Lévesque. Viens pas m'achaler! - + + - + Ne n'importune pas, ou ne 
Letellier- Georgette Dionne. m'ennuie pas 
St-Pierre-Jeannine Gosselin. |Ca me bitte - - - - - - # - Ça m'étonne, ça me surpasse 
SASKATCHEWAN Il est ben greyé + + - + + «+ «+ Ilest bien muni, bien pourvu, 
Coderre Léonard Brin, Gé: | en 


rard Gaucher. à mon cahier liturgique. Je suis 
a eu contente de cet album et je le 
St-Pierre-Jolys, Man., | vaient se réunir de nouveau à| Nous avons eu une retraite! Æarderai en souvenir de mon 
le 17 novembre 1942. |l'Académie. Nous suivimes à peu! prêchée par M. l'abbé Blais. Elle grade VI 
Chère Mère-Grand, près le même programme que!a commencé le 9 octobre à 31 Au gant . PES 
C'est la première fois que je celui de l'avant-midi. Mlle Be-| heures, et elle a fini le mardi | Votre petite-fille du ‘Coin, 


vous ecris 
le Sr Alice-Emma et je l'aime 
bien. Je reste à St-Pierre et je 


Ma maîtresse s'appel- | 


noît nous parla; nous eûmes aussi 
l'honneur d'entendre M. R. Dus- 
sault, professeur d'art dramati- 
que. Mlle Germaine Laporte, di- 


matin suivant, 
Roland TRUDEAU. 
+ * 


Lucille DUFORT., 
| * * * 
Vassar, Man. 
le 30 octobre 1942 


25 novembre 


| vais à l'école. J'ai 8 ans et je re 2e 0 a St-Léon, Man. “hA A - ; Antoine Fréchette, St-Pierre 
! suis dans le grade III. J'ai neuf rectrice diocésaine du mouve le 6 novembre 1942. | Chère Mère-Grand, Jules Sorif.. Aubigns 
soeurs et deux frères. ment, nous fut aussi présentée Bien chère Mére-Grand C'est ma première lettre cette Peter Campbell St-Laurent 
Au revoir, chère Mère-Grand La bénédiction, qui a eu lieu je pute bleb chniènte 4e vous annee Qu importe si je ne vous Claire Mado fte-Anns 
D'une petite-fille qui vous ai-, VCTS £ h. 45, clôtura cette jour- écrire. Il fait froid maintenant, | °°ANAIS pas, Je vous ecris quand Denise Riou, Arborfeld, Sash 
me, | née d'études Jéciste qui, j'en suis J'ai manqué l'école à peu près même, Notre maîtresse nous «a vs . d, Si 
Jeannine GOSSELIN convaincue, remporta le brillant : : ‘ Ù + 1. |! dit tant de bonnes choses de vous 26 novembre 
| ntntnnés ri 5 jours en tout, Je suis dans le Henri Bertheletie, St-Geo 
succes désiré. / que déjà je vous aime, 1 tnelette, 5t-Wweorges, 
rr* ; ji grade IV, et je trouve cela plus J line  Mart St-Vic 
à Votre petite-fille y . : Dans notre classe nous avons acqueline Marin, St-Victor, 
Letellier, Man. , db difficile que l'année passée. St sé ù Sask 
. . Georgette DIONNE. : A : une garde-malade tous les 745" 
Chère Mère-Grand, Marie-Aloyse, notre ancienne su _ Abel Gaudry, St-Victs Sask 
| + * jours. C'est une élève qui voit à ADSL GAUQTY, à ICVOr, Sask, 
Je crois vous faire plaisir en} périeure, est venue nous voir, |: Hélène Lachndorf, Léovill 
: « : : ce que nous suivions les règles ‘ACNNGOFE, soviue, 
vous racontant ce que nous avons St-Alphonse, Man. Nous avons fêté le R. P. Simon My t d Sask 
2 / ne sur VE À: ans 
fait à la journée d'études Jéciste, le 3 novembre :1942. On a chanté la messe et dans “er u Vs Cr 4. TO d M de 27 novembre 
’ "+ « " ) rres, J'e arde- : 2 ' 
le samedi 24 octobre, tenue à: Chère Mère-Grand, l'après-midi, nous avons joué des de” le 28 act di cg ar y Alfred Henrie, La Bro ei 
l'Académie St-Joseph. J'espère que vous êtes bien.| pièces, Il a eu de beaux cadeaux. | Lg see vd mu “a - resp 
| p P G ! 


La Sainte Messe fut célébrée à 


Je suis dans le grade IIL Ma fête 


Ce sont deux petites filles et deux 


Votre enfant qui vous aime, 


Anita LAVALLEE. 


Delphine Jubinville, Somerset, 
Bernard Champagne, Ste-Anne, 


9 h. 30. Nous nous sommes ensui- | est le 28 décembre. J'aurai 8 ans.| petits garçons qui les lui ont Ulysse Touges, Ste-Anne 
te réunies dans la grande salle de | J'ai deux petits frères plus pe- | présentés. Je perise que c'est tout pu A x Thérèse Brière Mankota Sask, 
réception, où le R.P. Lalande ! tits que moi, et ma plus petite pour cette fois. Coderre, Sask,., Re pra EE LE EN . 
adressa la parole. soeur s'appelle Tarcille, comme Thérèse BEAULIEU, le 9 novembre 1942 29 novembre 
: Téoic La zrand'mère Chère Mère-Grand, Blanche Beaulieu, Cayer. 

| Les Jécistes se sont ensuite di- | 8rana mére, x *k * | - : 

visées en équipes de cinq ou six De votre petite-fille, st-L t M Pour la distribution des prix Edna Nault, Thibaultville, 

mes 2e rares x s Yv ' St-Laurent, Man. de français, on avait invité nos Thérèse Gobeil, Otterburne, 
La discussion finie, nous nous vette FIFI. le 3 novembre 1942 À s ? 

céini dt d: ls de à à LS 10e 1946! barents à une séance. Ils l'ont Jean Kerbrat, St-Laurent. 
réunimes de nouveau ans la {Chère Mère-Grand, DU oh as 4 : Lane Dire D ‘Bt 
salle de réception. Là, M. l'abbé St-Adolphe, Man ! :4 mbs que je v Re (ee L : A ALES 

a p , phe, . Il y a longtemps que je vou- eu des pièces et des chansons Roger Zess, St-Victor, Sask 
Couture nous présenta Mlle le 28 octobre 1942. |jais vous écrire, mais je n'ai pas À: Ÿ y 749 XVe M LA: ne qe 


Jeanne Benoît, jeune fille de la 
Centrale, qui consacre sa floris- 
| sante jeunesse à l'oeuvre Jéciste 

Vers 1 h. 30, les Jécistes de- 


Î 


Bien chère Mère-Grand, 

C'est la première fois que je 
vous écris depuis le commence- 
ment de l'année. 


:_ Enfants, lancez une croisade! 


| Enfants, lancez une croisade 

| Pour oblenir la paix, 

| Car le vieux monde se repait 
D'abus des lois, de canonnades. 


doignez les mains, priez la Vierge. 
| Elle aime les enfants. 

Demandez-lui que, sur nos temps, 
L'amour s'allume comme un cierge || 


Rassemblez-vous, forcez la guerre 
A mourir à jamais. 

| Si vous saviez quel grand bienfait | 

Vous apportleriez à la terre, 


Enfants de toutes les patries, ( 
| Unisse:-vous, priez. 
Par vous l'évangile oublié || 
Eclairera notre agonie, | 


| 
Roger BRIEN, {| 


| eu 


| vite! 


| me 


| avons travaillé! 


| donnent 


la chance. 

On me demande parfois ce que 
j'aime le mieux: travailler 
la maison ou aller à l'école. J'ai 
entendu dire que ceux qui aban- 
l'école trop tôt sont 
malheureux et ils disent souvent 
plus tard: Que j'aimerais donc 


| cela aller encore à l'école. Papa 


me dit que je continuerai à aller 
à l'école; il désire que je m'ins- 
truise. 
Une élève qui pense à vous, 
Jeanne TURCOTTE, 
kr * 
St-Norbert, Man. 


le 9 novembre 1942 
Chère Mère-Grand, 


Nous voilà déjà au mois de no-| 


vembre! Que les jours passent 
Bientôt nous commence- 
rons nos examens de Noël et, il 
semble que c'est hier 
nous avons commencé l'école. 


Rose-Marie et moi sommes les | 
premières à finir notre cahier li-! 


turgique. C'est vous dire si nous 
Le soir je veil- 
lais jusqu'à 10 h. 30 ou 11 heures 
pour m'avancer; le midi, après 
diner, j'y travaillais encore jus- 
qu'à ce que la classe recommen- 


dans | 


que | 


| Nous sommes bien contents d'a- 
voir des religieuses pour nous en- 
seigner. C'est la première année 
Léonard BRIN, 
Grade IV, 
#4 + 
Coderre, Sask,., 
| le 11 novembre 1942 
| Chère Mère-Grand, 
| Je voulais vous écrire une let- 
[tre depuis longtemps: enfin au- 
jourd'hui je puis le faire en clas- 
se. 
Dimanche était la fête de saint 
Charles, patron de notre église. 
Mgr Guy, évêque de Gravelbourg, 
est venu à la messe et a donné un 
sermon intéressant, Après la 
messe, le Père W, Piédalue, O.M. 
I, nous a donné une conférence 
| sur les travaux de l'A.C.F.C. 
Le même soir on a eu la dis- 
tribution des prix de français. 
Un ami du “Coin”, 
Gérard GAUCHER, 
k+k *k 
St-Adolphe, Man, 
le 10 novembre 1942 
Chère Mère-Graïd, 
C'est la première fois que je 
vous écris cette année. 
| Je suis dans le grade VI en 
! français et VII en anglais. J'aime 


30 novembre 
Jeannine Morin, St-Malo, 
Léon Touchette, Aubigny, 
Madeleine Harrison, Letellier. 
Antoinette Nault, Thibaultville, 
ler décembre . 
Alfred Landreville, St-Lupicin. 
, Ernest Desautels, Ste-Anne, 


| 

devoirs anglais sont un peu plus 
difficiles, mais je travaille de 
mon mieux, 

J'ai deux frères et deux soeurs, 
Mes frères viennent à l'école a- 
vec moi, et mes soeurs ne vien. 
{nent pas encore, 
| Une écolière du grade VI, 
| Yvonne DUFAULT, 
| Vrr L 


St-Adolphe, Man., 
le 11 novembre 1942, 
Chère Mère-Grand, 

C'est la première fole q@e te 
vous écris cette année, On « fini 
de labourer ef de battre, On a 
eu une bonne récolte de blé et 
d'orge. 
| Je suis dans le grade IV en 
français et dans le grade VI en 
| anglais. L'école commence main- 
tenant à 10 heures et finit à 4 
heures et demie, 


Il y a une foule de mauvais | des églises.” 
journaux, revues, pamphlets, qui! 
circulent dans notre pays. Mai- | 


ns 


Mémoires d’un âne 


Yvonne PILLOUD, 
Grade XI. 


heureusement, il y a plus de lec-| Couvent de N -D. de Lourdes. 


Q.—Quelles mers sont join- 

tes par le canal de Suez? 
| R.—La mer Méditerranée et la 
|mer Rouge. | 


par la Comtesse de Ségur | 


(Suite) 

— Mu es toujours comme ça, toi, Henriette, dit 
Hutfér, Si on t'écoutait, on donnerait tout ce qu'on 
a. 

— Nous n'en sommes pas plus pauvres, mon 
père: le bon Dieu a toujours béni nos récoltes et 
notre maison, 

— Alions,… puisque tu le veux, qu'il garde son 
pain, je le veux bien.” 

A ces mots, j'allai à lui et je le saluai profon- 
dément, puis j'allai prendre dans mes dents une 
petite terrine vide, et je la présentai à chacun 
pour qu'il y mit son aumône. Quand j'eus fini ma 
tournée, la terrine était pleine; j'allai la vider 
dans les mains de mon maître, je la reportai où 
je l'avais prise, je saluai et je me retirai grave- 
ment aux applaudissements de la société, J'avais 
le coeur content; je me sentais consolé et affermi 
dans mes bonnes résolutions. Mon nouveau maître 
paraissait enchanté; il allait se retirer, lorsque 
tout le monde l'entoura et le pria de donner une 
seconde représentation le lendemain; il le promit 
avec empressement, et alla se reposer dans la 
salle avec sa femme et son fils. 

Quand ils se trouvèrent seuls, la femme regar- 
@a de tous côtés, et, ne voyant que moi, ia tête 
posée sur l'appui de la fenêtre, elle dit à son mari 
à voix basse 

“Dis done, mon homme, c'est tout de même fort 
drèle; est-ce singulier, cet âne qui nous arrive sor- 
tant d'un cimetière, qui nous prend en gré, et qui 


. tous fait gagner de l'argent! Combien en as-tu 


dans tes mains? 
11 Je n'ai pas encore compté, répondit l'homme 
Aide-moi; tiens, voici une poignée: à moi l’autre 


= J'ai huit francs quatre sous, dit la femme 
* après avoir compté 
L'HOMME 
Et moi, j'en ai sept cinquante. Cela fait. Com- 


ma femme”? 
LA FEMME 
. Combien cela jait? Huit et quatre font treize, 
puis sept, font vingt-quatre, puis cinquante, ça 
fait, Ça fait. quelque chose comme soixante. 
L'HOMME 
Que tu es hête, va! J'aurais soixante franes 


bien cela fait-il, 


—@üns les mains? Pas possible! Voyons, mon gar- 


çon, toi qui as étudié, tu dois savoir ça. 
LE GARÇON 
Vous dites, papa? 


L'HOMME | 
Je dis huit francs quatre sous d'une part, et 
sept francs cinquante de l'autre. 
LE GARÇON, d'un air décidé 
Huit et quatre font douze, retiens un, plus sept, | 
font vingt, retiens deux; plus cinquante, font... | 
font cinquante, cinquante-deux, retiens cinq. 
L'HOMME 
Imbécile! comment cela ferait-il-cinquante, puis- 
que j'ai huit dans une main et sept dans l'autre? | 
LE GARÇON 
Et puis cinquante, papa? 
L'HOMME, le contrefaisant | 
Et puis cinquante, papa? Tu ne vois pas, grand | 
nigaud, que c'est cinquante centimes que je dis, | 
et les centimes ne sont pas des francs, | 


| Son chemin de Damas 


bien à aller à l’école, Les devoirs 
français sont bien faciles et les 


ce, et, pendant la classe, si j'avais 


Un petit écolier du grade IV, 
| une minute libre, je la consacrais 


Marius LEVESQUE, 


Le professeur NI M BU s 


Reproduit avec l'autorisation du Séquestre, Ottawa. 
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Editeur : L'Ass. Cath. des Voyageurs de Com- Niustra : Jean-Jacques 
merce, section des Trois-Rivières. en nn 
(par Emery de Paincourt) 


Vous me semblez en 
bonne Sante, mais 
les cheveux blancs 


Vous,mon conYide 
d'autreSois, j'ai bien 


otre Joie ne dépasse 
pas 18 mienure, Car 


Vincent, comment 
va-t-elle ? 


femme, elle » 


1 : des peines intimes bienvenu,mon 
Non, papa me de nl cinquante ddr x + Le pere vieilli rapidement)! [a vous confier. cher MVincent, 
Non, À % sir. î pre elle aussi ces tes distances 

L'HOMME renconfrer: Ah! mon cher MBé / dernières années. n'ont fair que resserr 


Cinquante quoi? Est-il bête! est-il bête! Si je 
te donnais cinquante taloches, Ça te férait-y cin- 
quante francs? 


LE GARÇON 
Non, papa, mais Ça ferait toujours cinquante. 


1 

| 

| 

L'HOMME | 

En voilà une à compte, grand animal!” | 
Et il lui donna un soufflet. qui. retentit dans | 
toute la maison. Le garçon se mit à pleurer; j'é- | 
. 


tais en colère. Si ce pauvre garçon était bête, ce ! 
n'était pas sa faute, . | 
“Cet homme ne mérite pas ma pitié, me dis-je: | 
il a, grâce à moi, de quoi vivre pendant huit jours: | 
je veux bien encore lui faire gagner sa représen: 
tation de demain, après quoi je retournerai chez 
mes maîtres; peut-être m'y recevra-t-on avec ami- 
tié.” | 
Je me retirai de la fenêtre, et j'allai manger des ! 
chardons qui poussaient au bord d'un foésé; de 
| 

1! 

| 


trai ensuite dans l'écurie de l'auberge, où je trou- 
vai déjà plusieurs chevaux occupant les meilleu- 
res places; je me rangeai dans un coin dont per- 
sonne n'avait voulu: j'y pus réfléchir à mon aise, | 
car personne ne me connaissait, et personne ne! 
s'occupait de moi. À la fin de la journée, Henriette | 
Hutfer entra à l'écurie, regarda si chacun avait | 
ce qu'il fallait, et, m'apercevant dans mon coin 
humide et obscur, sans litière, sans foin, ni avoi- | 
ne, elle appela un des garçons d'écurie, 


(À suivre) i 


si vous Saviez …. 
Vevillez prendre ce 
Favteui, 


les liens d'amiliéqui 


I{Yous er madame. 
I[Vincenr vous seriez 
| mines per des 


! souffrances cachées? 


depart 
choses ont. 


e vof ; 
Des les. Votre vie au Foyer 
n'est donc plus 


Mais votre 
# celle d'autrefois ? 


commerce est 


ce 
loujours Slor:ssant ? 


2 


NOUS 


PAGE HUIT 


LA ! mme pe | 
À vtr E + 


Sur la ponctualité 


f X ? 1 Malheu 
T1L, r 
l'oublier. ca { avait 
’ Î ! que Ÿe nu 
: «lt 1 large 
/ 7 1 re sans poir 
ira ( fie rrssrm 
blance de la belle Arlette 
2 [em pistait date uirié 
le arquable, N'est 
mure Le cas lors 
171 1 ne allendue re 
{ { art { 
tr {rt ‘ 4 dar 5 
TPE, mnnrmmbrée r LEE 
d j saris 
/ tr * «a prit achete 
ñ ) 1 lp 1 7TIL nul compa- 
IL r1 rouge rl 
! l'haleir (, lol ainsi 
’ * Que Nous 01 
‘ nl Mau non 
’ s «ay» 
di { 
Wall { cell: 
/ [MNITILMIRILE M 
{ \r 
y 1-41 4 ae Ces 
( art ent en rt 
{ [, aux 
' à l'église 
{ que ot pat 
{ heure, «à 
1 \/ IPF 
lu J O1l1S L Jours 
l'ail à remaraur! Ce sont 
nilotit 4 mené qui arri 
vent durant le sermon tous 
l, # dimanche 


Lorsau or remonte a 
auar «de : ang ris lu 
a la délicatesse ot {ru 
" , 
généralement que (trs relu 


dalaires ne partent jamais a 

de chez 
((rapet 
chemin 


elle 


le 


temps 


£ 11700 


per- 


comme 
Rien 


il faut partir 


nant ra 
du en 
dit 


sert 


temps 
Mais 
le ne 
de 


a tempa 


proverbe 


Court 


Cette belle qualité de la 
ponclualité ne s'acquiert pas 
d'un jour C'est toute une 
éducation qu'il faut savoir 


donner à l'enfant dès son bas 
La devrait ap- 
prendre pelit garcon 


LL La mamur 


a son 
el à sa pelile fille de ne ja 
mas arriver 


( ols d abord 
arandissaient 


en relard à l'é- 
Si 


nos enfants 


ave: celle 
menlalile 


les 


maman  poru tuelle 


sans Cesst 


ayant 


CETTE. 


yeux 


il 


d urte 


deviendrait tout naturel 
pour eux d'arriver à Lemps 
[la apprendraient vile que 


le monde des affai 
la ponctualilé est 


dans rrs 
ent qe néral 
la qualilé que les patrons ap 
t le plus 


employés 


précien dans leurs 


t les 
aujourd hui 


surtout dames 


des 


résolution 


| vous 
de prendre 
la fernmu de nr 
plus pécher l'avenir 
de ménager ainsi la patience 
d'autrur.…. 


«ul 


\gnés D. 


Q.— Comment pourrais-je 
employer des couvertures de 
laine usagées? J'en ai plu- 
sieurs et je ne sais qu'en fai- 
re—Mme 8, ,.,. 


R Il y a des compagnies 
qui acceptent les vieux lainages 
qu'on leur envoie, tels que cou- 


chandails, chaus- 
quelle qu'en 
moyen de di- 
teignent 
de nouveau et les recardent pour 
faire, à un prix trés raison- 
nable jolies couvertures neu- 
ves, En plus des frais qu'elle exi- 
ge pour son tra‘'ail, la compagnie 
demandera contri- 
bution de votre 
voi de lainages 


idérabie 


vertures, bas, 


settes, écharpes, eic. 
it la « Au 


s pro édés, elles 


uleur. 


ve les 
en 
de 


certaine 
part Si v 
n'est 


une 
tre en- 
pas assez 
cor 
is signale en particulier 
ie Brandon Woollen 
Man. dont le 
Maillard et 
M. J.-E. Ja- 


deux Canadiens 


tous 


mault, sont 
frança Ils 


nir tous les rer 


pourraient vous four- 
seignements que 
vous désireriez, si la chose vous 
interesse 

A Winnipeg, 
gnie Fairfield & 


il y a la Compa- 
Sons, 476, avenue 


du Portage, qui fait ce genre de 
travail 

Si vous le préférez, vous pour- 
riez employer ces couvertures 


usagees comme premiere enve- 


loppe pour une planche à repas- 


ser, ou. pour rembourrer un fau- 
teuil que vous voulez recouvrir, 
ou encore pour faire des tapis, 
etc. 

D 


Q.—J'ai acheté une grande 
quantité de légumes et je dé- 
sire les conserver dans notre 
cave cet hiver, Pourriez-vous 
m'indiquer quelques mesures 
que je pourrais prendre pour 


que ces legumes se conser- 

vent en bon état? Merci.— 

URBAINE 

t t le prese er 
e£ tre le la 


’ \ e maison, la cham- 
l CE es € Lt ètre sepa 
€ C i cave par une 
1 ature de cette 
t | { ‘ naintenue & 
pre Place 1 bor 
‘ e € Le le sou 
1f L que cet endroit 

L L: Là Le t Le 
À t de placer 
t | e & 1 
1 es 1 1€ 

L 
Q. — J'aimerais à avoir 


quelques renseignements 
d'erdre general sur le Mexi- 
que. Seriez-vous assez bonne 


de me les fournir, s. v. p.? 
MerciMARGARITA 
L de e £ e ré} 
| d d . Le : 
: M ‘ | se 
f al et 
Ç . a mbre de 
. Espagr Negres 
! ingue InCieie 
: espagnole 
t « + es 
t " 
, e 
; a f \at 
p ex 
que \ el COMME 
190,000. 


“Le Mexique n'a d'amé 
cain, 11 a 
son identité formée par des civi 
lisations successives. Et il suffit 
de passer la frontière pour senti 


rien 
étonnamment 


conserve 


autour de soi un pays absolument 


distinct avec caractere 


(Fernand Rinfret.) 
æ 

Q.— Pourriez-vous me si- 
gnaler un moyen pour m'em- 
pêcher d'avoir mauvaise ha- 
leine? Je me lave les dents 
régulièrement et aucune d'el- 
les n'est gâtée UN INTE- 
RESSE. 


son 


pro- 
pre.” 


R.—Si, comme vous l'affirmez 
aucune de vos dents n'est gâtec 
la cause de cette mauvaise halei- 
ne doit provenir chez vous de 
quelque désordre de l'estomat 
Je vous conseillerais de voir vo- 
tre médecin 


ee 
Q—Quand faut-il envoyer 
un cadeau de noces?’ —YEUX 
NOIRS. 


R.—I1 faut autant que possible 
faire parvenir à la future mariée 
le cadeau qu'on désire lui en- 


voyer, dans le cours de la semair 
qui précède son mariage 
L] 

Q—Un homme doit-il se 
placer entre deux dames en 
marchant sur la rue?—MAR- 
GOT, 

R.—Non, il doit marcher du cû- 
té qui donne sur la rue, soit qu'il 
se trouve avec deux ou plusieurs 
dames. 


e 
Q.—Pourriez-vous me sug- 
gérer comment enlever une 
tache d'iode sur de la toile? 
—MENAGERE EN PEINE, 


R.—Recouvrez la tache d'une 
pâte faite de moutarde et d'eau 
et laissez reposer pendant quel- 
ques heures, Toute trace d'iode 
disparaîtra 


arrive que quelques-unes 


de nos lectrices nous soumet- 
relative- 
rationnement des vi- 
linge qu'au su- 


et du plafond des prix, etc 


tent leurs difficultés 


ment au 


vres, au 


ainsi 


des nouvelles 
que publie 
Commission des 
Prix et du Commerce en temps 


aison or- 


conti 


lement la 


de guerre, il nous est impos- 

sible de nous tenir au cou 

le tous les changer ts 

se font chaque semaine 
Nous conseillons donc aux 

personnes désireuses de se 

renseigner sur ces problèmes 

de bien vouloir s'adresser en 


français à la COMMISSION 
DES PRIX ET DU COMMER- 
CE EN TEMPS DE GUERRE, 
soit à Winnipeg (608, édifice 
Power soit à Régir 2225 


ie avenue 


o 
11 n'est personne sans amou a 
q on est de savoir ce que 1 
me, On ne nous conseille pss de 
ne 1! n aimer, ce qu on nous CO! 


seill st de bien choisir l'objet 
| de nos affections. 


c'e 


ni 
Lexempuir }! 


TIRE SAINTE CATHERINE 


asse de mélasse 
tasse le e Dianc 
e de cassonade 
1e de p le ble 
1 à table de beurre 
t ç le I gre 
4 lea 
| à é de da 
Mode de préparation: Mettre 
ir ir { a 1 I 1 1 es ingreé 
11€ L epu € De F1 L € a 
: eau froide, ajoute € 
| L L LI Li PEL Ve € 
a € isse t be ce etis 
0 ] 1 la tire est asst € 
lue et Jupe 
NORTS 
TIRE A LA CREME 
| 4 tasse le cre blanc 
tasse de naigre 
| ] à table de beurre 
2 a (ne de eme de lartre 
{ dus 
l tasse creme 
2 1 de 1 f 
Lady hite ( S D 


Mode de préparatien: Metti 


Î és que le mi 


EXCELLENTE 
SAINTE 


TIRE POUR 
CATHERINE 


2 tasses de Corn Syrup 

1 tasse de sucre brun 

1 morceau de beurre gros 

comme un oeuf 
Mode de préparation: Laissez 

bouillir jusqu'au moment où une 
petite quantité jetée dans l'eau 
froide devient dure, Ajoutez une 
tasse de noix hachées et 1 cuil 
lerée de vanille 


Laissez refroidir un peu et ét 


rez à volonté, 


li 


SUGGESTIONS D'UN | 
CORDON BLEU 


Pour empêcher les ustensiles! 
de fer-blanc de rouiller, enduisez- 
les de graisse de lard et mettez-| 
le au four durant une demi- 
neure | 

L L L | 

Les taches de | é sur les a 

ettes à tartes et es oist 
disparaitront magiquement en! 
vous servant d bouchon pré- 


de sel humide 


Les chaussur 
nent facile en 
frottant avec un morceau de pom- 


vien 


ment noires les 


me de terre nature. Ce travail 
doit être fait uniformément et 
avec soin avant de les cirer dé 
noir à chaussures 

L LJ . 


Pour le nettoyage de brosses à | 
cheveux, ajouter une cuillerée à, 


thé de borax dans 2 chopines 
d'eau chaude, Remuez vivement | 
les brosses dans cette solution.! 


Essayez d'arrêter le hoquet en 
prenant un peu de sucre légère- 
ment humecté de quelques gout- 
tes de vinaigre. 


| que 


S'apiloye r 


Souffrir, 
Voilà du 


rat 


L'austére 


La 
La bonne 


L« 


dé 
intention hélas! 


nature 


La philosophie du coeur 


Pour être heureux, il faut offrir au sort cruel 

Un coeur plein de vertus, ni trop dur ni trop tendre, 
Un coeur qui peut souffrir la haine sans la rendre 
Et prodiguer l'amour sans être sensuel. 


Se forger avec peine un visage impassible, 

En un coeur tout d'acier changer son coeur de chair, 
Et d'un être de sang faire un être de fer, 

C'est agir comme un fou, c'est tenter l'impossible. 


toujours sur l'humaine souffrance, 
Méler ses pleurs aux pleurs de tous les mallyureux, 
\ux pauvres apporter un secours généreux, 

Eclairer le chemin de la sombre ignorance; 


\imer toujours partout, ne plus vivre pour soi; 
Sans espoir de retour, donner toute sa vie, 
lorsque la joie aux autres est ravie, 
bonheur l'inébranlable loi. 


Mais l'on s'attache trop à tous ceux que l'on aime: 
dévouement devient affection, 
Les sens cherchent alors leur satisfaction 
Et l'on découvre enfin qu'on n'aime que soi-même. 


hue est bien trop téméraire; 

ne suffil pas. 

lion rugissant nous quelle à chaque pas, 

Il faut veiller toujours si l'on veut s'y soustraire. 


Le vérilable amour a des traits éternels: 

C'est un ange des cieux qui visite la terre, 
Mais reprend son essor sous l'azur, solitaire, 
Avant d'être souillé par nos desseins charnels. 


AMI. 


SOYONS MODESTES 


a\ 
1 
1 l'« Le 
4 ] dont 
tente de £ 1€ nt ra- 
ement { € JL a 
{ peut e qu jue pal ma 
nou 1€ 1 1 t, cer 1s de 
ces avantage aux « l la 
orab qui nous ont entour 
L'hérédite 
Les :! sont dus à l'hérédité 


Nous t le notre race et de 
no ascendants de ) 1 
bic ils étaient dans ber- 
ceau et constitualent pour notre 
‘mise en route” un lot ti ap- 
préciable, au point de vue moral, 
Il social, corporel. Ces 
richesses nous ne les avions nul- 
lement gagnées, e nous a- 
vaient été fournies gratuitement 
et t, loin d'avoir eu, de 
la e mérite de faire 
fructifis nous les avor 1as] 
lées, parf méme, p lue 
L'éducation 
L'éducatior ° ou à pa 
endu moins dé dès ] 
je e àge lors que nous ét 
encor apables de discerner le 
bien du mal, d'autorité elle nou 
a aigu dans la bonne voie 


habitudes 
notre jJuge- 


a inculqué des 


sages bien avant 


ment püt reconr les princi- 
pes dont ces habitudes décou- 
laient. Nos parents, nos maîtres, 
nos aînés, tous ceux qui veillaient 


sur nous, se sont appliqués à nous 
* d'une empreinte morale 


prenaient si fort au sérieux 


PE 


arqi 


| leur responsabilité à notre égard | 
eux- | 


les 
mêmes 


moins vertueux 
écartaient de leurs 
cours, de leur conduite, les 
pos et 
nous scandaliser ou être d'un 
mauvais exemple pour nous. Ils 
nous ont, en quelque sorte, poussés 
dans le chemin de la vertu, 


dis- 
pro- 


Conseils utiles | 


La gomme d'épinette appliquée 
sur un clou suffit pour le faire! 
disparaitre | 

. . L1 

Pour guérir 
bouche il n'y 
racines 


les 


ulcères de la 
a qu'à mâcher des 
de savoyanne. 

. LJ LL 
de céleri 
guerit 


ignée prise 


Une po 
1 l'extinction 


dans du lait, 
©: 00 | 


des feui 
un 


Iles de frai- 
excellent astrin-| 


racine de rhubarbe râpée, 
guérit de la 


mélasse 


ans la 


plantin pris au na- 
bon digestif. | 
L L . | 
nserver | 
suffit de 
de beurre 


lieu de f 


un oignon 
l'enduire 


en- 


ietter Ja 


dar in b c'est mieux de la 
fouetter dans un pot peu profond 

à large ouverture. La crème 
n'éclaboussera pas et se fouet-| 
tera en moins de temps. | 
| . . LZ 


empêcher les biftecks et 


les côtelettes de coller au gril, 
il suffit de chauffer celui-ci à 
fond a: { tt ande 
i0onQ avant meilire 14 VIancae 


Pou 1étioyer les 
an LC . r'e 3 
ie le à laver à l'eau et or 
fait bot r. Ce procédé épargne 
ile temps et les marmites. | 


Fr 


4 “ 


Une riche parure collet et parements d'or- 


brodée agrementent 


its festons et les motifs 


dure de dentelle valencienne. 


les actes qui auraient pu 


ne | 
| nous laissant pas la possibilité de 


| croire qu'il en existait un Poe La Voix de l'Est. 


cette 


fleuris ont 


Notre milieu 
Nous recevons aussi un secour 
moral de : 
me que 


notre milieu; alors mé- 
entourage 


spécialement à 


notre ne Sin- 
nou 


: dans laquelle nous vi- 


tercsse pas 


l'ambianc 


vons exerce sur notre activité 
une salutaire influence. Aux heu- 
re d'ir titude, d'émotion 


auand nous 
du devoir, une 
iue du dehors contient no 


songeons à rejeter 


pression 
ré- 
Le qu'en dira-t-on joue à 
d'une barrière et nous 
dans limites que 
nous n'avons pas le droit de fran- 
chir. Nous ne sommes pas con- 
peut-être, mai nous 
moins intimidés pat 
les principes que l'opinion publi- 
que prone; cette 
a nous mainteni 


sage pendant 


ve 
voltes 
la façon 


maintient les 


valIncus 


contrainte suffit 
dans la route 
période trouble 
risquons de nuus en écar- 
momentanément 


la 
1a 


1 nou 


Sentiment de modestie 
Quand nous établissons la liste 
des multiples collaborations qi 


sont venues guider notre inexpé- 
rience, étayer notre faiblesse et 
parfois même se substituer à no- 


tre volonté déficiente et que nou 
considérons, d'autre part, le mé- 
diocre parti que nous avons tir 


de ces précieux éléments, nous 
sommes forcément envahis par 
un sentiment de sincère modestie; 
et ce n'est pas le résultat d'un 
désir d'humilité, c'est la consta- 
tation faite par un esprit cle 


et impartial 

Après avoir nettement recon- 
nu notre peu de valeur vertueuse, 
il nous reste à en tirer la con- 
séquence logique; ce sera la ré- 
solution d'utiliser . dorénavant, 
pour nous perfectionner, tous les 
secours moraux qui nous ont été 
si généreusement distribués. 
“MAMIE”. 


robe, Les pe- 


une bor- à désirer. 


Les jolies blouses sont toujours en vogue 


Ce modèle de dentelle rayée ne laisse 


Fidélité 


| 
Que c'est pénible, après a 
été débordant de l'être e 
eur un Ut par lan e 
que jles ne étaient da 
gues pour ce jeune homm 
manquaient les visites 
promise” partie pour plusieurs 
ois en pays étrange Jove € 
ment, souvent elle 1 arrivait 
par la pensée. Toutefois, ses let 
tres en procurant la e, rappe- 
| laient au fiancé les beaux jours 
où tous deux, dans un rêve d'a 
mour, bâtissaient leur nid futur 
Un jeudi cependant, par un su 
perbe après-midi de printemps, à 


l'heure des visites, il eut la 
prise de voir apparaître, dans la 
blanche infirmerie: l'a'tière “Ju-| 
liette” de ses premières affec- 
Après avoir rempli les] 
exigences de la bienséance, colle 
lui offrit chocolat cigarettes 
pour attaquer ensuite les projets | 
chers à son coeur. Renversant | 
les rôles avec une certaine diplo- | 
matie elle lui parla longuement | 
de l'avenir. effleura passionné-| 
ment les années passées, et enfin, , 
elle le demanda en mariage, par | 
une formule toute inspirée de | 
snobisme 

L'ami d'antan. tout en l'écou-| 
tant, se faisait maintes réflexions: 
entre autres, celle-ci: ‘Autrefois | 
je croyais l'aimer; «mais, aujour-| 
d'hui, je.vois que je me suis trom- 
pé!” Tel un avocat attentif au| 
plaidoyer de l'accusé. il lui don- 
na cette réponse: ‘J'ai donné. ma 
parole à la chère absente, main- 


sur 


tions! 


et 


tenant rien ne changera mes 
idées!” La jeune fille tenant à 
on plan reprit: ‘Ta fiancée n'y 
est pas si au Moins nous SOI 
tions ensemble elle ne le sau- 
rait pa Il vit que cette réponse 
ortait dun coeur à l'espérance 
et aussi à un grand man 
fierté 


Tri 


tement, sembl 


seau à l'aile « ée, elle retourna 
pleine d'amertume à son chez-| 
ellé, ignorant que les beaux sen- 
timents, ainsi que fidélité, ba- 
sée sur l'amour véritable ne s'a- 


chètent point avec de l'argent! 


Marguerite des Prés. 


SOINS A DONNER 


A LA PORCELAINE 
La vaisselle de porce 
rite d'être traitée ave oin et 


d'autant plus qu'à l'heure actu 


le, elle est difficile à remplace 
Les plats d ervice demandent 
réchauffés lentement, sui 

idiat , par exemp Jamal 
dans un four chaud. Un movyer 


rapide de réchauffer des assiei 
tes de porcelaine, est de les pa 
et us le robinet d'eau chaudt 
et d'essuver aussitôt, Evitez de 
faire subir : ! e de 
trop brusques ch: its de 
temperature 
LA LL LJ 

Embpilez la vaisselle avec soin 

pour éviter de faire uter de 


éclats. 


Le 
autre 
quent à la longue le 


chaque repas 
tron, tout 


vinaigre 
ou acide, at 
lustre et le 
de .la porcc 


laver celle 


couleurs 
Evitez 


délicates 


laine, de 


_ 


Mots Croisés 


L) L L] D 


HORIZONTALEMENT | 
1 Q prouvent quelque altér | 
tlo dans r santé 1 . vs 
jui na une «a ie et sa-|- 
I a “ 
aide du niven 
en len Ga " 
{ r e certaine 
pistance à la pression 
6.—F'euve côtier de France où 


Solution du problème 
précédent 


se rencontre he "ra . 
Li ea cons ce 
 ( 1] h d . «4 
Ad de négat 
LI] Mettrans en étalace 
ce as " A 
A esse 
tie ntérie d'un € 
e ef leu d: } 
«| à on “ n 
due plus 
VERTICALEMENT 
" « cèire urve À 
\ … 4 LI 
* èrent entre elles 
grade le 
ne de l'E Me 
unt des fruits 
de tinsage r évbes 


ent dans le sable 


: \ lime Excla 
la \ 1. 
à ” ians en 
Grèce an . 
ft posnesnif Rends 
en âge ttes mu 
talent leurs vers dans 
x 
te t Mesure 
TT. ren 
e luit, fait en 
e den veau Poiss 


Le prix des volailles 


De la Commission d'Information] 


Une récente ordonnance 


ae 


a 
Commission vient de fixer les 
prix de gros et de détail des 
poulets, chapons, poules, oles, Ca 
nards et dindons. Il y aura de 
cette façon une meilleure répar- 
tition de la vol par tout le 
par 

On ne peut fixer un prix uni 
forme, vu les nombreuses caté 
gories de volaille et aussi les: 
fluctuations saisonniere de la 
production, Pour faciliter le 
classement, la Commission a é- 
tabli deux grandes périodes ap- 


p 


e 


q 
le 
nm 


te 


elée période 
t période d'insuffisance 
Pendant la 
uetage” on entrepose les 
s qui sont en surplus 
narché pour les 


“période 
1 


volail- 


sur 


* le 


remettre en ven- 
plus tard, selon le besoin. Cet- 


te période d'empaquetage s'étend 


de septembre à décembre incl 
vement pour les poulets, cl 
pons et poulardes à frire ou à 
rôtir; d'avril à septembre inclu- 
vement pour les poulets à gril 
le de juin à septembre inclusi- 


vement 


pour les poules; € 


décembre ir 


le 


ma] 


a clusivement pou 
les vieux £cogs, et de novembre 
a décembre inclusivement pour 
es canards, les oies et les din 
dons 

Les autres mois de l'année 
constituent la ‘période d'insuffi 
ance” pour chaque genre ou ca- 
tégorie d'oiseaux. Pendant cette 
période on met en vente les vo 


Jailles 
ta- | mois de surproductior 


empaquetées dura 


| 
4 Comment supprimer 


dans une eau qui a déjà servi | l'odeur du poisson 


au lavage d'articles en alumi-| 


nium, Car vous pourriez la ternir 
* * E 


Chaque article doit être le 
séparément. Evitez d'entasser les 
assiettes en pile dans le plat. Ne 
vous servez jamais de poudre a- 
brasive, mais de savon doux 


| 
| 
| 
| 
| 
| 


rien 


1 


Le 


Ma Messe Quotidienn 


29. 


3 


1 


_ 


5. 


nt 


Après avoir manipulé du pois 


frotter les 


puis 


se 
sel, 


son cru, 


avec du les 


malt 


rincer à 


l'eau chaude avant de les laver 


au savon. 


On peut faire disparaitre 


odeurs de cuisine en 


les 


brülant 


des pelures d'orange ou de ci- 


tron dans 
On peut 
ayant 


une 
laver 
servi à 


poéle. 
les 


la 


ustensile 
preéparatior 


du poisson dans l'eau addition- 


née de moutarde sèche 
core les rincer à 
lante fortement salée a 


les laver, 


l'eau 


* NOVEMBRE 


Doul: 


ant 


de 


ler dimanche de l'Avent. 
Messe propre. Sans Gloria 
Credo. Or.: 2e, S. Sat n; 4e 
Deus qui de B.M.V.; 4e, com- 
mandée 
0, S. André, Messe propre, Glo- 
ria. Credo. Or.: 2e, férie; 3 
commandée. 

DECEMBRE 

. Férie, Messe du dim. pré 
(Sans Gloria ni Credo). On 
2e, Deus qui de B.M.V.: 3e, 
Ecclesiae; 4e, commandée 
. Ste Bibiane, Messe “Me ex- 
pectaverunt”, Gloria. O ge. 


férie; 3e, Deus qui de B.M.V,;| 


4e, commandée. 

S. François - Xavier, 
propre. Gloria. Or 24 
3e, commandés 


Messe 


fér 


S, Pierre Chrysologue. Messe 


propre. Gloria, Credo. Or.: 2e 
ferie: 3e, Ste Barbe: 4e, con 
mandée 

Férie. 
Messe principale: Ste Vierge 
“Rorate”, Gloria. Or.: 2e, dir 
préc.; %e, S. Sabas; 4e, comman- 


dee 

Messe privée: 
préc. Sans Gloria ni Cre 
2e, 5, Saba 1e De 
B.M.V.; 4e, commandée. 


messe du 


qui 


dim 


Cr 
de 


d'empaquetage, | 


d'empa- 


Là La 


e SIZES # -j#4 


Les prix de gros sont fixés pour 
naque catégorie et suivent les 
es du marché. Voici un exem- 
ple: da la Colombie anglaise, 
dar Ontario et la province de 


Québec le prix maximum de gros 


d'un poulet à rôtir ou à frire 
era de 34 sous, tandis qu'il sera 
de 32 sous dans le Manitoba et 
l'Alberta, de 31 sous 1 dans la 
Saskatchewan et de 34 sous % 


dans les provinces Maritimes. 


Cependant il est permis d'éle- 
ver ces prix dans la mesure for- 
mellement prescrite, pour com- 
penser les frais d'entreposage ou 
si l'on vend la volaille en vrac, 


ou les oiseaux vidés, 


Le détaillant ajoutera, au prix 


payé à son marchand de gros, ses 
frais de transport plus son béné- 
fice brut qui ne doit pas excéder 
|neuf sous par livre, 


Mode Pratique 


ééèis.. - 


3227 


v O1 joli modele surnomrs 
me imp: f k'” qui VOUS pere 

ettra de efaire pour votre fils 
lette toute os vieilles robes ou 
celles de { grande oeurs, 

Le style no 3227 pour les gran- 
deurs 4, 6, 8, 10, 12 et 14, La 
grandeur 8 demande 1 verge et 

« du matériel de 35 pouces pour 
le Ï ] verge et 4 dû 
matéri 35 pouces pour la 
Diouse 

NOTA=-Ces patrons nous viennent 
de Toronto, et malheureuserrent, Us 


ne sont pas imprimées en français 


Toute demande doit être adressee alu 
Département de la Mode, LA LIBERTE 
ET LE PATRIOTE, Winnipeg, accom- 


| pagnée de 20 sous en monnaie pour 
le patron. Ne demander que les me- 
sures spécifiées, et mentionner €elle 
désire Le 
(Découpez e coupon) 


La Liberté et le Patriote, 


Département des Patrons, 

619. avenue McbDermot, 

Winni eg, Man 

C1 inch s sous. Veuillez m'en- 


voyer le patron Style No 


.…— 


Grandeur mers 


NOM 


ADRESSE 


LJ 


LL 


Winnipeg, Man. 25 novembre 1942 


| A Travers les 


Gravelbourg | Laflèche 


| Une assemblée de 1a Corsmis- L Mariages 

Son des Prix à eu lieu à la salle M. le curé a béni, mercred 
de la Légion, sous la présidence dernier, le mariage d'un cc aple 
de M. L.-J, Brazziel, président de | très estimé du village, Mme Veu- 


B Chambre du Commerce. Un |ve Noël Cantin et M. René Lie 
donférencier de Régina est venu | f00ghe Ils avaient pour témoins 
: : onor 
ên expliquer le fonctionnement MM Joseph Cantin et Honor 
Nr ‘à Dumélie 
LJ L£ L£ 
M. William St-Germain, M. et 


Le lendemain matin à 8 heures 


pus Eugène Jacques ainsi que 


at D  *à c'était le tour de Mlle Adéline 
rur fils Arthur, M. et Mme Au- Hanlon et de M. Georges Huy- 
fèle Beauchesne, tous de Makws ghebaert à unir leur destinée au 
qui étalent en ville cote sema- pied des autels. Leurs frères res- 
se. sont retournés dans le nord pectifs, MM. Ralph Hanlon et Os 
7 SUR car Huyghebsert leur servirent 

Mme Brunelle, autrefois de | 4e témoins 


Vonda et maintenant du Cap de Après un diner de famille pris 


la Madeleine, PQ. était en ville |à Gravelbourg chez Mme Char- 
dimanche avec sa fille, à l'occa- | jes Laberge, soeur de la mariée 
#ion de l'initiation des Chevaliers | jee neuveaux époux revinrent à 
de Colomb. Sa soeyr, Mme Aris- Laflèche prendre le train pour 
tide Fournier, de Ferland, ac- |jeur voyage de noces 
t pagnait les voyageuses a j 
Ed Retraite 
M. et Mme néo Cyrenne, au- M. l'abbé Lionel Mondor, L 
Pr pe aies Brud'hormme |Cäire de Gravelbourg, vient de 
refois ù e Claire F ud'r mme prêcher une retraite au Couvent 
mage té passage hi pr go des Filles de la Croix pour les 
hu pense nent du membres ce la Croisade Eucha- 
Fe ON ristique, au nombre de trente en- 
viron., Sommencée i ès- 
Le docteur et Mme Maurice midi, Ni arr er Dee re 
Gravel assistaient au banquet des snsnadl 10 de lo Piéoniaiion 
chevaliers de Colomb, dimanche par une messe de communion à 
dernier CMS 7 h. 30, durant laquelle trois pe- 
à , tites pensionnaires reçurent Jé- 
M. William St-Germain si a- 


. .sus-Hostie pour la première fois 
vantageuserment coonu à Graveli- 


x ,. Les élèves firent du très beau 
bourg était de passage ici cetle | ,,4 L'autel était superbement 
ne LUE Te décoré et illuminé. 

Une dernière exhortation de 
Le jeune Braconnier est parti 214 je prédicateur et l'Acte de 
cie or * Consécration par les jeunes Croi- 
sés clôturèrent cette touchante cé- 
M. François Larivière, fils de rémonté 
M. Georges Larivière, s'est en- 


Caisse Populaire 

Le jeudi 19 novembre au soir 
eut lieu à la salle Pressier, l’as- 
semblée annuelle de notre Caisse 
Populaire. Le dévoué secrétaire, 
M. Edmond Bilodeau donna 


la marine 
. LL Li 


rôlé dans 


M. Emile Jacques et son fils, 
Arthur, de Makwa, sont venus re- 
nouer connaissance avec leurs an- 
ciens amis de Gravelbourg. 

L L L 


clarant un actif de $50,000. 

Le principal orateur de la soi- 
rée fut M. Thomas Molloy, ca- 
tholique très en vue de Régina, et 
président de la Fédération des 


Le 11 novembre, jour de la fête 
du Souvenir, une belle cérémonie | 
s'est déroulée à la cathédrale. I] 
y avait grande affluence. 


SC OC Oo QU QC 


Les furoncles douloureux, remplis de 
pus, causent bien des souffrances. 


Si vous souffrez de furoncles vous savez eom- 
ils font souffrir. 

Ces furoncles sont un signe extérieur de l'im 
pureté du sang. Au moment même où vous vous 
êtes libéré de un, voiei nombre d'autres qui le 
remplacent et prelongent votre souffrance. Tous 


bien 


jes cataplasmes que vous pouvez y appliquer ne peuvent empêcher que | 


d'autres se forment. 

Afin de guérir ce mal, vous devez purifier votre sang. Pourquoi ne 
pas employer le vieux remède sûr, Burdock Blood Bitters, et lui donner 
une chance de montrer son efficacité pour les vaincre Des milliers de 


personnes l'ont employé pour ce genre de mal, depuis 60 ans. Pourquoi 
ne l'emploieriez-vous pas aussif 
The T. Milburn Co. Limited, Toronto, Ont. 


ES HOMMES qui ont ouvert la forêt et labouré la terre, les hommes 
qui ont foulé le continent de la Baie d'Hudson au Mexique et du 
Ge Pots eux Pochoume, les hommes qui ont appris les secrets 
de la trappe et du portage, ces hommes-là, c'étaient de nos 
pères et fils de tous ceux qui vinrent avant eux. Leurs mains 
rudes ont façonné, à l'image de rêve, le visage de la patrie. 

Bon sang ne peut mentir. Leurs fils sont de la même trempe. S'ils 
voient s'ouvrir devant eux quelque horizon nouveau, ils sentent 

andir dans Jeur coeur l'irrésistible appel de l'aventure. Aujourd'hui, 

une heure dr’matique de l'histoire, ils tournent les yeux vers la 
invitante des conquêtes: celle de l'air! 

La RCAF agrandit constamment ses cadres. Elle ouvre ses 
portes toutes grandes aux fils des hommes qui ont la 
ration. Elle à besoin de leur ferveur et de leur courage. 
vous de ceux qui leur place dans ses rangs? 


Vous serez toujours bien 
accueilli aux Bureaux de Recrutement de la 


RCAF 


R Y À DE L'AVENIR DANS LES ARS 


Pour obtenir tous renseignements et brochure {lustrée, écrivez au Directeur de l'effectil, RCAF. édifice Jackson, Ottaws, où adremez-vous au centre de recrutement de 
la RCAF le plus rapprouhé : Vancouver, Calgary, Edmonton, Saskatoon, Regins. Winnipeg, North Bay, Windsor, London, Toronto, Ottaws, Montréal, Québec, Moncton, Haliiaz. 


le | 
rapport financier de l'année, dé- | 


Caisses Popu de Ja 
chewan et de la Caisse centrale de 
Régina. Il expliqua le rôle et 

i 


aires Saskat- 


lité de ces deux organisations. Q 
remarquait dans 1! de 
officiers de la Caisse e de 
Gravelbourg: M. S ‘eau 
président, et MM C 
| pron et D.-D. Piché 
Fête d'adieu 
Un grand nombre de jeunes 


filles de la paroisse se sont réu 
inies à la salle paroissiale samed 
après-midi pour offrir un 
wer” à leur compagne et 
Mlle Marie Verhelst, à 
de son prochain mariage 


“ehe 


amie 
l'occasion 


Divers 
Miles Germaine Cloutier et E- 
milienne Bertrand sont parties | 


pour Toronto, mercredi dernier. 


Mile Aurore Leclaire, de Win- 
nipeg, est en promenade à Laflè- 
che chez son frère, M. Napoléon 
Leclaire 

L2 LL . 

M. Arthur Brunelle est allé 
conduire son épouse, au Sanato- 
rium de Qu'Appelle, la semainc 
derniere 

L L . 
M. le curé R. Bérubé et M. l'ab- 


bé L. Mond de Gravelbourg, 
étaient de passage au presbyte- 
re de Laflèche, ces jours der- 
niers. 

L LI L 


M. l'abbé A. Gravel est allé à 
Gravelbourg, jeudi 
in te 
M. Raymond Belcourt, fils aîné 
de M. Adrien Belcourt, pharma- 
cien, vient de prendre l'unifor- 
me de soldat. Il était en « 


d'enrôlement à Laflèche 
maine dernière. 

M. Donat Bélisle a rempl 
garage Poliquin M. William 
dernièrement 


pour 


bé, parti 
Trail, C.-B 
Meyronne 
Va-et-vient 
M. et Mme Gaston Couture 


(née Mlle Hamoline), de Coro- 
| nach, sont venus au cours de leur 
voyage de noces visiter leurs fre- 
res, soeurs et amis. 
Le LI L2 
Mme Virginie Girardin est al- 
lée passer une semaine chez des 
| amis à Laflèche. 
LI L LA 
Mme Albert Parent a fait un 
| séjour à Coderre chez M. et Mme 
J. Gaucher, 
L LA . 
Mme Louis Girardin et ses deux 
| fils, Guy et Raymond, ainsi que 
Léo Brière, rendirent visite à M. 
| l'abbé D.-M. Dugas, à Swift Cur- 


rent, Mme Girardin fut l'hôte des 
Soeurs de la Charité de Saint- 
| Louis. 


LA LIBERTE ET 


entres Français de la Saskatchewan 


Des correspondants spéciaux de “La Liberté et le Patriote” 


M. Paul Thuot nous a quittés| serré la main du soldat Lucien 
pour aller passer l'hiver à St-! Roy, qui est en route pour l'Est 
Boniface chez M. et Mme Maurice | Il est stationné à la côte du Pa- 


Hébert (née Liliane Thuot) 


cifique et est proposé à 
rie côtière, où plusieurs 
gens de Montmartre suivent leur 


l'artille- 
jeun 


es 


rsène Bouvier sont 


all pour affaires entrainement 
LL L2 mme re ——— 

M. Louis Girardin est allé pas- Saint-Hubert 

ser quelques jours à Gravelbourg 
AT Nos soldats 

Mile Georgette Laville est ve- René Paquin et Urbain Brülé 
nue rendre visite à sa soeur reli- sont venus passer quelques jours 
gieuse, Révérende Mère St-Paul, dans leurs familles. Laurent Flick 


et à des amis a rejoint son régiment. 
LI L2 L2 L£ L3 . 

M. L Roy, du Collège Cam- 

se remet bien des blessures 

figure éontractées ces jours. Lu 

tosus ” ! Notre première partie de cartes 


est fixée au 22 novembre 


uis Gérard Jordens vient 


gager dans l'aviation, 


de s'en- 


Mon a A cette occasion a eu lieu la 
tm rtre distribution solennelle des prix 
Éd cmt: à Romane de eg aux élèves de l'école 
du vingtième anniversaire del”: lubert, rire) Monge HE 
leur mariage, M. et Mme Armand ed dernier aux examens 
Roy avaient le plaisir de recevoir | * ‘TAnçaIs 
un groupe considérable de pa- Notre Cercle d'étude 
rents et d'amis qui leur firent pas- Notre cercle d'étude pour la 
ser d'agréables moments Caisse Populaire tient ses réu- 
M. Ovide Robert et Mme J.-A.| nions très régulièrement, chaque 
Malac remplirent les fonctions | semaine, le mercredi voir, de 8 à 
de garçon et de fille d'honneur, 10 heures. La première a eu lieu 
exactement comme ils le firent il! au magasin, la deuxième chez M 
y a: ans. Il y eut présenta- M. Boutin: la 3e sera chez M. J 
jon € resse, et on leur offrit} Dartige, 
un service de vaisselle, et une 
somme d'argent, Nos félicita- HISTOIRE ANCIENNE 
to s 
“M PA EE L'industrie de la ch'corée (suite) 
Le cercle local de l'A.C.F.C. a M. de Beaudrap quittait St-Hu- 
tenu sa journée le 18%, et après! bert en. 1899. pour rentrer en 
av visité toutes les familles, | France, à cause de ses enfants qui 
averties par une excellente ex-| commençaient à grandir. Leur é- 


hortation à la messe, par M. l'ab-| ducation, à laquelle il attachait la 


: ñ * le rOCÉ re = 
bé Foisy, ils procédèrent à la dis- plus haute importance, se trou- 
tribution des prix de français! ait ici, faute d'école, absolument 
dans la soirée, devant une salle impossible à acquérir 
bien remplie. Il y eut un ex- Ce fut regrettable pour l'indus- 
cellent programme donné par les | {trie de la Chicorée: car elle était 
jeunes et préparé par les institu-| ajors nous l'avons vu, en plein 
æ 1 ve 16 s es EE NT 4 
trices. II y eut ensuite distribu- prospérité et le succès avait mé- 
tion par Mgr J.-A. Thériault, M 


me depassé de beaucoup 
les espérances 
M. de Beaudrap parti, il ne res- 


J.-A. Malach et M. Ovide Robert, TT 


qui présida la soirée, Un discours 
donné par M. Beaulac, dans l'in- 


: Ë tait personne pour continuer l'en- 
térêt des assurance 0 rati- 
de A NS Lu + treprise. M. Emile Renoult avait 
LA À s s + ! . Ce 
intéres rie - bien l'expérience, mais manquait 
s5c 5. (4 ! 
d'u des capitaux nécessaires. 


Ceux qui ont continué à traiter 
cette affaire d'utopie, sinon de fo- 
lie, se sont donc entéêtés à ne voir 

| que les deux premiers essais. Et 
maintenant encore. ceux aui la 
tournent en ridicule, n'ont cer- 
tainement jamais eu connaissance 
de la fin ce l'histoire. 
n'ont certainement pas goûté, non 
plus; au produit non sophistique 
que l'on mélange soi-même au ca- 
fé en qualité plus ou moins con- 
sidérable, chacun selon son goût 


Les élections municipales ont 
été très tranquilles cette année. 
Au village, M. J.-A. Toupin a été 
réélu pour trois ans; dans la mu- 
nicipalité rurale, M. Jos. Perras 
a été réélu maire, et MM. L. Fau- 
bert, W. Siplak, J. Parker, con- 
seillers. 
LZ . LI 

Le 16, M. l'abbé Foisy a béni 
le mariage de Mary Vanalst, fille 
de M. et Mme Oscar Vanalst, avec 
Edward Couckuyt, de Woilseley. 


tr arrivée ic » Q 
MM. Oscar Vanalst et Auguste A he Mur agr eng ts 
Couckuyt agissaient comme té- © restait dans le pays va + 7 
moins. Nos meilleurs voeux de, "01ns un petit sac de 15 à 20 li- 


vres, dont M. Renoult nous fit ca- 
deau. C'était bien la vraie 
chicorée Française ou 
je vous donne ma parole qu'en 
France même ne saurait en 
trouver de meilleure. 

On ne peut donc que regretter 
que cette industrie ait conservé 
une mauvaise réputation, et 
que, par suite du départ de M, de 
Beaudrap, elle ait dû cesser pour 
de bon, Elle avait déjà 


bonheur, 
NE SE bonne 


»] . 
Parmi Jes visiteurs, nous avons Belge; et 


on 


si 


rait certainement pu continuer à 
en mettre. 

D'ailleurs, serait-il vraiment 
hors de propos et trop tard pour 
la reprendre? Dans ces temps de 


rait-elle pas rendre un réel ser- 
vice? Eaton, (Winnipeg), en ven- 
dait de la graine encore dans ces 
derniers temps. J'en connais qui, 
l'an dernier, ont réussi à en faire 
croitre ici. Ils 
avec des moyens de fortune, et en 


tirer un parti bien satisfaisant. 


“ON NE PARLE PAS DE 
CES INSIGNIFIANCES” 


BERNE, Suisse.—Tous les jour- 
naux allemands reçus récemment 
en Suisse conseillent à leurs lec- 
teurs de ne pas discuter à la mai 
son de sujets aussi secondaires 
que, par exemple, la mort, au 
front de Russie ou d'Afrique du 
Nord, d'un frère, d'un fils ou d'un 
fiancé, Le journal d'agriculture 
nazi ‘Jurhessische Landeszei- 
tung'” donne même les sujets de 
conversation qu’il trouve “enfan- 
tins”; ainsi, les militaires en con- 
| gé ne devraient jamais mention- 


tance, tels les bombardements 
aériens au coeur du Reich, la des- 
truction des usines, ou les souf- 
frances causées par le manque de 
nourriture. Ce sont là des ennuis 
| domestiques, indignes de l'atten- 
tion d'un soldat. Ceux-ci de- 
vraient au contraire, parler des 
jeunesses nazies apportant des 
fleurs ou des jeux aux blessés 
dans les hôpitaux, ou des enfants 
souffrant du froid, “afin de mé- 
riter l'ordre nouveau”. 

LE MEURTRE ORGANISÉ 
SE CONTINUE 


LONDRES.—Un poste clandes- 
tin de radio en France, rapporte 
que treize paysans de Normandie 
viennent d'être fusillés, sur l'or- 
dre, d'une cour militaire alleman- 
de. On les accusait d'avoir orga- 
nisé du sabotage; d'autres Fran- 
çais ont été condamnés à des pei- 
nes de travaux forcés. Les 
craignent que malgré les événe- 
ments de la Méditerranée, l'inva- 


L2 h 
nazis 


sion de l'Europe par le nord res- 
ite fort possible. 


, éjà mis de | en promenade à Winnipeg. 
l'argent dans la contrée: elle au- | 


Is ! 


rationnement du café, ne pour- | 


à South Makwa 


Organisation d'un comité 


d'ACFC. 
Le 26 septembre, le F 7... 
Joyal, O ML, visite LL e 
es gne 
frança ‘ 1 S X va 
Le % Père é 
1 Père 
fice de curé à Sout Makwa. I 
: x k l 
: s français et angiais s € 
ducatio hrétienne Le 
séance de vues parla 1 € 
par le KR. P. Joyal. 20 
y assistaient. Les vues s 
quelques scènes de 


nécanisée. Entre deux 


vérend Père adressa 
in sympathique aud 
en-français. En quel- 
le Père expliqua 
ë l'AC.F.C. dans une 
paroisse et la nécessité ft I 
i :] cercle ic 
Makwa, dit le Révére 
ÿ a 300 Canadiens 
une seule école n'est encore en- 
tre les mains des catholiq 
sont toutes des € es 
L'AC.F.C. aidera à ï 
= s aid 
L 
de A 
J 15€ 
Léopold 
1er 


chroniqueur de Sou Makwe 
pour La Liberté et le Patriote. 
Huit autres personnes furent 
choisies pour aider ces messieurs 
Ce furent: Antonio Colbert, Sil 
vère Mailhiot, Edouard Gagnor 
Mme Alfred Paulhus, Mme Char- 
les Carrier, Mme Eugère Jacques 
Alfred Paulhus, ‘Stanislas Card 
nal, Mme Paul Moquin 

Tous nos gens s laient heu 


reux de ce choix, ain 


i que de la 


belle séance de vues et des bor 
nes paroles du KR. P, Joyal, O.M 
I. Les lundi et mardi, le KR. P 
Joyal a visité nos trois écoles le 
plus rapprochées Malheureuse 
ment cette année, nou avor 
institu ingue Ir 
C'est nos non 
petits français 


Le R. P. Joyal nous quitta le 
mercredi 30 septembre pour aller 
accomplir le même travail qu'ici 
à Meadow Lake, à Cabana et ail- 
leurs, Nous remercions le R. P 
Joyal pour sa visite qut fut bien 
appréciée, 

La journée de la perception au- 
ra lieu à South Makwa le 8 dé- 
cembre. Le KR. P, Lafrance, de 
Meadow Lake, sera le conféren- 
cier. 


| Storthoaks 


Va-et-vient 


M. Alphonse Paradis nous quit- 
tait dernièrement 
dre à Moose Jaw, 
l'aviation, 

M. Pete Longphee nous a quit- 
tés aussi pour s'enrôler dans l'ar- 
mée 


pour ren- 
afin de joindre 


se 


Nous leur souhaitons bonne 
chance, 
"AP EM 
M. Alphonse Martin est 
revenu chez ses parents, M. et 


Mme Léonidas Martin 
que temps 


pour quel 
ts 

Mlle Régina Chicoine est partie 

ere 


M. et Mme Henri Filteau et M 


et Mme Arthur Filteau et leur 

fillette, tous de Dumas, étaient en 

| visite chez leurs nombreux pa- 
rents, dernièrement 
LI L L1 

Mile Béatrice Raymond, coif- 

feuse, nous quittait la semaine 


ont pu la torréfier | 


dernière, pour 
auff, Sask. 


s'établir à Corn- 


Souper paroissial 
Malgré la mauvaise températu- 


| re, une foule nombreuse vint jou- 


ner des faits sans grande impor- | 


ir du succulent souper préparé 
par les Dames de l'Autel, I1 fut 
suivi d'un programme de chant, 


de musique et de déclamations. 
On y remarquait, Mgr Bois, de 
Bellegarde, et M. l'abbé Giguërc 
de Wauchope. 

Mariages 

Le mercredi 11 novembre, M 
Lucien Dauvin, fils de M. et Mme 
Arthur Dauvin de cette par l 
unissait sa destinée à celle de 
Mlle Cécile Sylvestre, fille de M 
et Mme Régis Svlvestre, de Be 
legarde. Le mariage eut lieu à 
Bellegarde 

L . L] 

Le samedi 21 novembre eut lieu 
le mariage de M. Matthe Peters 
fils de Mme Q. Peters, de cette 
paroisse, avec Mile B. Laurent 


de Cantal. Ce mariage eut lieu à 
Cantal. 
Nos meilleurs voeux aux nou- 


veaux époux. 


baptisee 


et n rain ux et 
Henriette Briseboi 
L1 LA L 
M. le curé a commencé la 5e 
maine derniére, sa te parois 
siale 
L1 L2 LL 
Dimanche de r eut lieu la 
journée M. le curé 
Far ses )1€ ut nous 
faire c« F de 
l'A.CF.C ui 
enir en aide 
Encouragez nos 
annonceurs 


En Ontario 


Fort Frances 


c2 
. 

# 

L] 


Maigre 1 
sa nm fut 
E. Paquette 
vice, Hervé 


et 
Diane, âgée de 


père 


sa 


frère, Marven, 


ans. À ses parents éprouv 


ffrons nos sympathies 
LJ LL L2 
Mlle Thérèse Jalbert «a 
bandonner le travail au b ë 
du Dr C.-F, Garland pour cause 
le santé. Mile Aldéa Boisvert la 


remplace actuellement, 
. LL L2 
Mme Georges Larocque et ses 
deux fils nous quittérent ces jour 


lierniers pour Wendigo Mine 
Kenora. 
LU L£ L | 
tons d'appre ‘ 
\ { nt est 
nt & a Vére 
drye et a dû s opératior 
érieuse Elle liant en! 
b e e de guérison et n 


Pilules Dodds 


PAGE SEPT 


POUR LES REINS 
pour 


MALDE DOS dt 
MAL DE TÊTE MU LIA.: 
L'IMPURETÉ PAALLE 
DU SANG Me 
DOULEURS 
RHUMATISMALES 4 


ET LES TROUBLES DES REINS 


"nt ER 
Le it He L t, de 
E W am, l l i 
ses part set na 1  J à 
ces LL L L 2 
Mme A. De Gagné a s e 
pération à 1 tal La Vére 
irve et est € bor e de 
guérisor 
LL . . 
Mile Maxime ( t t de 
€ : s t I 
ale Û 
AN 
eannette Gagné, garde 
à ‘ le Hibbins, 
passe que L: ours en 
’ ( pare 
I Z ivia 
à t \ Brar 
| ‘ juelq 


Le Coin du Collège de Gravelbourg 


Bien que l'écrivain 
plume lourde et terne, il 


ait une 
a entre 


pris, dans son audace, de raconter 
les evénements qui se sont dé 
roulés pendant la deuxième se 
maine de novembre. 

Mardi les autorités accor 
daient, à la joie de tous, un grand 
congé. La patinoire offrait alors 


aux amateurs, l'occasion de pren 
dre leurs ébats dans une première 
partie de gouret de l'année. Ah! 
quelles acrobaties et quelles évo 
lutions et surtout quelle rapidité! 
C'est à se deman@er: “Chaus 
sent-ils vraiment des pains 
se sont-ils pourvus d'ailes?" Mais 
l'intérêt, l'enthousiasme et l'am 
bition de ces fervents ne man-| 
quent pas. Et même chez quelques 
sanguins s'ils y prêtent toute 
leur attention, toute leur énergie 
et toute leur âme, c'est pour réa 
liser la devise de l'Association 
Athlétique du Collège: ‘’Lude quo 
melius labores”. 

Mais hélas! le majestueux soleil 
n'avait pas dit son dernier mot 
Il caressa si bien notre glace que 
celle-ci se crut hors de saison et 
disparut. Qu'il était triste de voir 
le désenchintement assombrir le 
visage de nos zélés joueurs de 
gouret. ‘Est-ce que ce sera comme | 
l'an dernier?” murmuraient-ils 
Le temps désagréable faisait pen- 
ser au printemps où on ne peut 
rien faire si ce n'est de transfor-| 
mer ses caoutchoucs en ÿd 

| 


ou 


j-o-l-i-e-s raquettes. en glaise. 
et de la glaise humide! 

Cependant les activités ne se 
sont pas trop relâchées: grâce à 
l'initiative et à la générosité des 
Pères de la salle de récréation, 
l'enthousiasme et l'excitation se 
manifesterent d'une maniere 


‘aux Abattoirs de Saint-Boniface 
23 novembre 


Bouvillons, jusqu'à 1,050 liv.— | 


De choix $10.00—$10.25 | 
Bons $9.25-——$9.75 
Moyens  $8,25—$9,00 
Ordinaires ss $7.00—$8,00 
Bouvillons, au-dessous de | 
1,050 livres— 6 
De choix $10.00--$10.25 | 
Bons $9.25—$9.75 
Moyens $8,25-—$9.00 
Ordinaires $7 00—$8.00 | 
Génisses— ‘ 
De choix $9.50—$9.75 
Bonnes $8,75—$9,25 


$7.75-—$8.50 
7.00—$7,50 


Moyennes 
Ordinaires 


Veaux engraissés— 


De choix . $10.25—$10.50 

Bons $9.75—$10.00 

Moyens $8.75—$9.50 
Vaches— 

Bonnes PAPA 7.50-—$8.00 

Moyennes $6.25-—$7.25 

Ordinaires $4.50-—$6.00 


Taureaux— 
Bons 


Moyens $6.50—$7 
Vaches et génisses 
à engraisser— 
$8.25—$9.25 
$7.25—$8.00 


$6.00-—$7,00 


Vach aitières . $80.00-——$110.00 
Bouvillons à engraisser 

Or res $800-—$8.25 
Veaux de boucherie 

Bons et de choix. . $10.00—$12.00 


Ordinaires et moyens$6.50—$10.50 
Porcs— 
A —Prime $1.00 par tête 


Bi—Apprêté $15.35 
2—Déduction par tête .50-—2.50 
B3—Déduction pat | 
téte $15.35 
C1—Déduction par tête 1.50 
C2—Déduction par 
tête $2.00—$2.50 
D1—Déduction par tête 2.00 
D2—Déduction par tête 2.50 
D3—Déduction par tête 2.50 
Légers—Déduction par tête $2.50 
Pesants—Déd. par 100 Liv. 1,50 
Agneaux 
Bons du printemps $11.50-—$11.50 
Ordinaires $8.00—$9.50 
Moutons 
Bons moyens $3.50—$4.00 | 
Bons pesants $5.00—$6.00 | 
|Ordinaires smrnrs $2.50—$3,00 


LES MARCHÉS 


très bruyants un tournoi de 
quille nm effet le fracas de 
l'abatage des au entremélé 
de cris de joie résonna dans tout 
le collège, pendan iprèés-midi 
entière, et même se prolongea 
après le souper 


Notre maison compte trois nou- 


veaux chovaliers les RR, PP, 
Lizée, Paradis et Desrochers, Leur 
initiation ne semble pa. trop les 
avoir affectés, Mai depuis lors, 
ils se permettent de parl.: à mots 
couverts de leurs gaies experien- 
ces sur ‘une chevre nous autres 
les profanes nous nous prenons à 
dire en sourcine, “Pauvre chèvre, 
elle a dû en crever de devoir 


porter ces poids si lourds”, 

Communiqué: Malgré leur a- 
venture d'il y a quelque 10 jours, 
nos chasseurs sont retournés à la 
charge. F pe en tête, ils filèrent 
à travers champs, pendant plu- 
sieurs heures pour atteindre la 
rivière qui, en un certain détour 
semblait poivrée de canards. 
Malheureusement nos chasseurs 
n'avaient. pas de fusil! 

A part cela, rien de spécial à 
signaler. 

Léo GAUVIN, 


CASSE LA TOUX 


—————— rene 


Sask. Co-Op. Livestock Producers 
Limited—Régina 


21 novembre 


Bouvillons, jusqu'à 1,050 liv.— 
De choix $9.25-—$9.50 
ons $8.50—$9.00 
Moyens $7.75-—$8.25 
Ordinaires $6.50—.$7,00 
Bouvillons, au-dessus de 
1,050 livres 
De choix $9.25--$0,50 
Bons $8.50--$9.00 
| Moyens $7,75--$8.25 
Ordinaires $6,50.$7,00 
Génisses— 
De choix $9.00 
3onnes $8.50 
Moyennes $8.00 
PRODUITS DU MANITOBA 
Beurre de Crèmerie frais no 1— 
F.0.B, Winnipeg 34 
Oeufs 
Grade A, gros, la douz 4? 
Grade A, moyen, la douz 41 
Grade B, la douz 39 
Grade C, la douz. 31 


VOLAILLES 
Les prix suivants sont pour les 
volailles préparées, franco à bord 
(F.0.B.) Winnipeg: 


Vieilles poule 3 sous de moins 
que les prix mentionnés plus 
naut 
Poulets 

Nourris au lait— 
au-dessus de 5 iv... 20 
en UN...) 19 
au-dessous de 4 liv 17 


Grade À, 2 sous de moins que les 


prix mentionnés plus haut 
Nourris au lait 

Grade B, au-dessus de 5 liv. .18 

de 4 à 5 liv 17 

au-dessous de 4 liv 15 
Grade B, 2 sous de moins que les 


prix mentionnés plus haut 
Grade C, 5 sous au-dessous des 
prix de ceux ‘nourris au lait, 
B”, 
Poules— 
Grade À, au-dessus de 5 Liv... .16 
Grade À, de 4 à 5 liv. 15 
Grade À, au-dessous de 4 liv. .13 


Grade B, 2 au-dessous des 
prix mentionnés plus haut. 
Grade C, 3 sous au-dessous des 


nn. 


— 


= 


LA LIBERTE ET 


= 
nn 


PATRIOTE 


À Travers les Centres Français de la Saskatchewan 


leetion mun 


tipale de 1 


nier, M. Brock a la confiance des 
électe de Prince-Albert, puis- 
viennent de 1 er la 


« affaire 
la semaine prochaine 
résultats de l'élection 
quelle candidats 
suffrages de l'élec- 
hevinat 


neuf 


Le journal de la ville, le Herald, 
ne cesse de battre la grosse cCais- 
se sur le dos de Pétais et de Dar- 
lan, parce que ces derniers n'ont 
pas laissé partir la flotte française 
pour l'Afrique. Si le journal en 
question avait use a un peu pius 
de discernement, il aurait fait 
pre e da peu pius de Juge- 
( € peut ajouter 
foi à toute es communications 
de Vichy qui est sous le contrôle 


nd? Ji aurait pu se de- 


les chefs qu'il accuse 


douleur 
rhumatismale? 
(La 


ce 
D sa 
e° 
ju" La 


Des centaines ue personnes qui 
emploient Delano affirment son 
efficacité pour soulager les dou- 
leurs rhumatismales. Plusieurs 
disent qu'après l'avoir employé 
durant quelques jours seulement, 
toute douleur disparaît, et le 
soulagement souhaité vient ra- 
pidement. C'est peut-être ce 
que vous recherchez vous-méê- 
mes: la solution à apporter à ap- 
porter à votre mal. 


Une boîte de 75c donnée 
gratuitement à ceux qui 
souffrent de rhumatismes. 


Vous n'avez pas à dépenser de 
l'argent avant d'avoir essayé la 
méthode Delano. Nous sommes 
si bien convaincus de sa valeur, 
que nous vous enverrons un pa- 
quet de 75c absolument gratuit. 
Vous n'avez aucune obligation. 
Nous sommes assurés que cet 
essai gratuit vous convaincra. 
Découpez simplement cette an- 
nonce et envoyez-nous — - la avec 
votre nom et votre adresse, Si 
vous le désirez, vous pouvez y 
joindre 10c pour couvrir les frais 
de poste et de distribution. 
Adressez à F.-H. Delano, Dept. 
1079-E, 455, rue Craig Ouest, 
Montréal, PQ. 


set | 


Des correspondants spéciaux de “La Liberté et le Patriote” 


si amérement étaient libres de 
disposer de la flotte? C'eûüt été 
plus délicat que de leur lancer 
l'imjure sans se préoccuper de sa- 
voir si les Allemands n'avaient 
pas déjà pris les moyens effics- 
ces de garder la flotte à Toulon 
LL LL . 


La rareté du bois et le manque } 


«e H t entr a 
Plusieurs citoyens 
ont déjà porté leur requête au 
Conseil de ville, Certains n'ont 
ni bois ni charbon et ne peuvent 
s'en procurer en ville. Le Conseil 
de ville tâche de résoudre le pro- 
blème a'’ec l'aide des marchands 
de con.bustible, Une décision de 
Prince-Albert a été adressée au 
représentant du Bureau des prix 


de charbor 
Prince-Albert 


et du commerce en temps de 
guerre à Régina; M. A.-R. Mac- 
kie suggère que l'on fixe un prix| 
maximum pour le “jackpine” et| 
proportionnellement pour le bois 
d'autre qualité, Ce prix maxi- 
mum, payé à ceux qui charroient 
le “jackpine” en ville, serait de 
$6.00 la corde. Le problème est 
| aigu puisque 50 pour cent des 
citoyens qui achètent du com- 
bustible n'ont un approvisionne- 


| ment que pour deux semaines. 
L£ LU LU 


Mme Marie-Dalia Garneau, de 
Crutweil, est décédée à l'âge de 
155 ans à l'hôpital de ia Sainte- 
| Famille, la semaine dernière. Les 
| funérailles ont e1 lieu à la ca- 
thédrale du Sacré-Coeur 

LL L.4 LL 

Un communiqué de Régina, pu- 
blié dans le journal local, annon- 
| ce qu'il reste encore une propor- 
tion de 13 pour cent de blé non 
battu, en Saskatchewan. 

L LL LL 


Lors d'un meeting des gardes- 
malades graduées, catholiques, 
tenu récemment au Home des 
gardes-malades de l'hôpital Ste- 
Famille, il fut décidé que l'Asso- 
ciation organise une partie de 
cartes au profit de l'Orphelinat. 


La famille Chester est bien re- 
présentée dans l'armée canadien- 
ne: Victor, 20 ans, est enrôlé dans 
la marine; Eugène, 26 ans, est 
| déjà en Angleterre avec un régi- 


ment du sud de la Saskatchewan; 
William, 27 ans, est au camp de 
Red Deer en Alberta: Jean, 22 
ans, fait partie de la 44e batterie 
en Angleterre, et Charles, 18 ans, 
attend son appel pour entrer 
dans la marine. 


| 


Le Magasin de 
Linge 
|. Pour Dames 


| le plus complet en 
| Saskatchewan. 


Grand assortiment et prix 
très modérés. 


MORGAN'S 


| Avenue Centrale  Prince-Albert 
Î 


prix très 
LE RENDEZ-VOUS DES 


Le café le plus moderne dans la ville de Prince-Albert 


REPAS SERVIS A TOUTE HEURE 


Excellente cuisine. service de 


remière classe à des 
modérés. 


CANADIENS FRANCAIS 


P.O. CAFE 


Adjoignant le bureau de poste 


Ave Centrale 


YVES S1 


‘Vre sweax pr Foxemax "rer rte 
TOME 11D AIT MLANT PEER 47 


‘ré nau arour ue ra au ot mat 
pr rex perwtes or Toutmian 


Dia ME AAIDA à 


La “Manitoba Liquor Commission" 


ct of Famous BUUEM AN 
PRINCE AJBERT BREWERIES 


R, (T° 


S 
OD / 


sus son! lie auan at me ren ven 

ve deu rar Foutuuis à 

duPERiA Srour-- Tate TR Ly 6REAT 
1177772 


LAGER 


LIMITER 


ne vend pas ces produits 


Communiqué de l’A.C.F.C. 


Journée de 


Cochery | 


Percepteur—M. L. de Moissac 
$1.00-—M, le curé Ouellet, MM 
W. Desrosiers, G. du Bois, A Ma- 
rren, 


Bois, MM. L. de Moissac, R. Des-| 
rosiers, A. Martin, G. de Mois- 
sac, G. Lortie, A. L'Hoir, H. de 


Moissac, C. Martin, P. Gamarhe, 
G. de Bussac 


TOTAL-—S16.00. 

Edam 
Conférencier-délégué-—M. l'ab- 
bé Antonio Coursol, aumônier | 
général de l'ACFC, de Jack-| 
fish-Lake 


Percepteurs Mile Georgette 
Bellanger, M. M. Kambouroff 
$5.00--M. Sévère Blaquière 


$3.00-—M. Georges Bellanger 
$1.00--M. le curé E. Labbé, MM 
E. Théberge, Jos. Gorieu, A. de 


Montarnal, Mme L. Bourré, Pla- 
cide Bellanger, Germain Bec, 
Jules Béllanger, H. de Montarnal, 
Mme J. de Montarnal, MM. Jack 
Troech, Henri Blaquière, H. Vi- 
cario, O. Turenne, A. Painchaud 

$0.50—MM. Arthur Bellanger, 
M. Kambouroff, W. Lavigne, 
Mme A. Turcotte, Mlle A. Odette, 
|MM, C. Pautonnier, P. Aiïcand 
D. Gratton. 

$0.25-—-M., Morin, Mme F.-M. de 
Montarnal. 

TOTAL-—527.50, 


Albertville 
Conférencier-délégué 
P.-E, Vanier, OM. 
Percepteurs — Mille Lorette 
Dion, Mme Donat Bolduc, 
Léo Gobeil, Donat Gignac, Tho- 
mas Trudel, Ernest Brière, Jo- 
seph Beaudoin, Albert Beaudoin, 
Auguste Corriveau, Joseph Ro- 
berge, Georges Deilparte, Paul 
| Lavoie, Joseph Lavoie et Alphon- 
|se Beauchesne, ‘ 
| $2.00— Révérendes Soeurs de 
| l'Enfant-Jésus, M. Emile Bras- 
| sard. | 


| 
|: St-Hilaire-de- 
| Cochery 


| 


R P 


| Le Père Tombu, curé de Big- 
gar, est venu célébrer la Tous- 
saint et le jour des morts à Coche- 
|ry. Les commänions furent très 
nombreuses et nous permirent de 
gagner les indulgences attachées 
| à la fête des morts, 
. L2 LZ 


| La réunion de l'A.CF.C. eut 
{lieu dernièrement chez M. W. 
Desrosiers, notre président. Pres- 
que tous les membres de l'asso- 
ciation étaient présents, 
Après la prière dite par H. de 
| Moissac, eut lieu la distribution 
des prix de français. M. Desro- 
siers aidé de notre institutrice, 
| Mlle du Bois, offrit le ler prix 
pour le grade V à Paul de Moissac 
| et le ler prix pour le grade IV à 
Laurent Desrosiers, L'assistance 
| applaudit pour féliciter les lau- 
réats. Malgré l'absence d'orateurs 
| pour notre journée de l’'A.C.F.C. 
|tous les membres payèrent leur 
dû avec un bel entrain, et même 
| deux jeunes gens ajoutèrent leur | 
| dollar à ceux de leurs parents. Il 
| fut décidé qu'à notre prochaine 
| réunion, les élections auraient 
| lieu. A la fin de l'assemblée, Mme 
: Desrosiers aidée de ses filles, Jac- 
| queline et Raymonde, servit un 


Fe goûter à l'assistance. 


Le comité de la Croix-Rouge 
de notre district vient d’organi- 
ser un fond pour envoi de ciga- 
rettes à nos fils qui sont outre- 
mer. Chaque famille est priée de 
donner 10 sous par mois: avec 
cette somme la Croix-Rouge peut 
{leur fournir 300 cigarettes par 
| mois. Il faut bien comprendre que 


cette organisation n'a rien à voir | 


avec l'A.C.F.C. ni avec aucun 
club local; ceci est envoyé aux 
soldats du district outre-mer sans 
distinction de religion ou de na- 


nn 


| NOUS DELIVRONS 
| Prescriptions remplies avec soin. 


Vous trouverez ici tout ce qui 
s'achète dans une pharmacie, 


PHARMACIE 


 BAMFORD 


| otnrassessss ss 
| 


R. Ferland, Mile M.-C. du! 


{ Wilfrid Beaudoin, 


| Brülé 


| Mme Amédée Gobeil, MM. Joseph 


MM. | 


| leurs fils à faire la 


PA.C.F.C. 


$175-M. Donat Bolduc. | 

$100--R. P, L. Pilon, OM. | 
R. P. P.-E. Vanier, OM.I., MM.| 
Armand Painchaud, Rémi Piché, | 
Jos.-Pierre Paradis, Sérias Cor-| 
riveau, Pierre Legault, Louis} 
Grimard, Ernest Daoust, Joseph 
Beaudoin Ch.-Edouard  Pain-| 
chaud, Georges Deilparte, Arthur 


Boileau, Albert Rapin, Trefflé 
Gobeil, Rose-Marie Quilichini, 
Henri Brunelle, anonyme, E-| 
phrem Dion, Charles Dussault. | 


Timolas Car- 
rier, Léandre Brassard, Calixte | 
Brassard, Joseph Roussel, John 
Bonin, Ernest Brière, Adolphe 
Lemieux, Gusteve Carrier, Aimé 
Pellerin, Joseph Carrier, Joseph 


$0.75-Mme Calixte Perreault, 
MM. Alphonse Beauchesne, 
seph Roberge, Luc Piché 

$0.60--M. William Bernier | 

$0.50 — MM. Ernest Perreault, | 
Auguste Fournier, Gilles Pain- 
chaud, Joseph Hébert, Mme Alph 
Goulet, Paui Dinelle, Henri Cor- 


Jo- 
| 


riveau, Joseph Lavoie, Gaspard 
Brülé, Albert Provencher, Wil- 
liam Guyer, Albany Durand,| 


Ludger Durand, Wilfrid Brunelle, | 


Perreault, Henri Samson, Paul-E 
Pellerin, Omer Pellerin, Mme 
Omer Paquette, M. Alfred Petit, 
Mme C.-O. Erdman, MM Wilfrid ! 
Brûlé, Paul Lavoie, Paul Beau-| 
chesne. | 

$0.35 — Mme Emile Beaudoin, | 
M. Antoine, Paradis. 

$0.25—MM. A.-E. Chapdelaine, 
Mme Avilina Audy, M. Léo Go- 
beil, Ernest Gobeil, Mlle Eliane 
Gagnon, MM. John Ledoux, Tom.- 
L. Carrier, Raoul Lavoie, Roland | 
Godin, Mile Emilie Gagnon, MM. 
Armand Corriveau, Henri Lesta-| 
ge, Eugène Hébert, Donat Gignac, 
Armand Gobeil, Mme Louis Car-| 


rier. 
$0.10-M. Théode Lambert. 
TOTAL—S58.65. | 
tionalité, Donnez donc de bon 


coeur; c'est peu de chose pour | 
payer ces jeunes gens du sacrifi- | 
ce qu'ils ont fait en laissant leur | 
pays. 


La semaine dernière plusieurs 
personnes d'ici ont été au couvent 
de Biggar assister à un récital | 
donné par les élèves. Les parents 
ont pu comprendre le dévoue- 
ment des Soeurs en constatant 
les progrès faits par leurs en- 
fants. 


Nouvelles de la paroisse 


M. et Mme A. Marien viennent 
de recevoir la nouvelle de l'ar- 
rivée de leur fils aîné, Lucien, 
en Angleterre; c'est le second de 

traversée. 
L LI L 

Arthur Ferland, de l'aviation 
canadienne, a écrit à ses parents 
leur annonçant son arrivée au 
Labrador après 10 jours de voya- 
ge. À 


M. Guy de Bussac, accompa- 
gné de Mme Joseph de Bussac, et | 
de Mme A. L'Hoir, ont été à Sas- 
katoon à la demande de M. R 
Beaulac, du Wheat Pool, pour as- 
sister à une réunion d'élèves d'O- 
ka, venus dans l'ouest pour aider 
aux récoltes. | 

L L L1 

Nous sommes heureux de cons- 
tater que M. P. Gamache est en 
bonne voie de guérison. 

L L L2 

Mme Jenner, de Battleford, est | 

en visite chez ses parents. | 
. LA L2 

Michel de Moissac, de l’avia- 
tion canadienne, est venu pour 
une courte visite chez ses parents, 
dimanche dernier, à son retour 
d'Edmonton. 

Nous %enons d'apprendre que 
notre conseiller municipal, Louis 
de Moissac, vient d'être réélu. 
Nous lui offrons nos félicitations 
en espérant qu'il continuera à 
servir les intérêts de tous com- 
me par le passé. 

Hélas, comme ils 
comprennent peu! 


SUEDE.—L'agence de nouvel- 
les allemande ‘“Transocean” se 
plaint amèrement de ce que le 
gouvernement danois n'appuie 
pas de tout son poids la cause de 
l'Allemagne. “Ce malheureux pe- 
tit pays ne comprend pas qu'il 
s'agit de sa survie même” com- 
mente “Transocean”, 


Aux convalescents après 
| une sérieuse maladie 


Après plusieurs graves maladies ou opérations 
le patient reste souvent très faible, nerveux, déprimé. 
tous les convalescents qui ont besoin d'un 


| A 


tonique “quelconque pour sfimuler et refaire leur 
système nerveux affaibli, nous recommandons les 
‘‘Heaith and Nerve Pills'’ de Milburu's. ŒÆlles 


| leur faciliteront up prompt retour à la santé, et leur rendront le bonheur. 
Ces pilules contiennent les éléments nécessaires pour aider au con 
valescenut À reconquérir @a force et la vigueur dont il a hesoin 
Prix 50 sous la bouteille, 65 pilules, chez tous les pharmaciens. 
Assurez-vous que Îa marque de fabrique, un eneur rouge, est sur la 


| paquet. 


The T. Mibura Co. Limited, Toronto, Ont. 


| occasion 


; rafle sont les suivants: ler prix, | 


| mercient 


| sario Lanoie conduisit à 


| Nous 


|en 
| Granger. Un grand nombre de 


| 


: 

Delmas | 

! 

Le bazar organisé par les da- 
mes de la paroisse au profit de | 
l'église, fut un réel seccès. L'é- 
glise qui servait de salle en cette 
fut comble les deux 
jours. Il y avait différents comp- 
toirs et attractions pour petits et 
grands | 
Le dernier soir eut lieu le tira- 
ge des billets de notre rafle, dont 
le revenu dépassa de beaucoup | 
notre objectif, grâce au travail de | 
nos deux gentilles candidates, | 
Mile Bernadette Richard, du vil- | 
lage, qui arriva première pour la | 
vente des billets et, Mile Margue- | 
rite Blouin, de la campagne, 
deuxième. | 
Les heureux gagnants de cette 


Mme X. Boulanger, Delmas (une 
génisse donnée par M. Charles 


Prince); 2iëéme, Me Olivia 
| Franklin, Battleford, (un coffre 
en cèdre, donné par M. Armand | 
Blain): 3ième, Mlle irène Bélan- | 
ger, Delmas, (un matelas donné | 


par le comité des bonnes oeuvres | 

Ime : 4ième, W.-H. Lamb, 
Prince Albert, (un édredon don- 
né par Mme Philippe Lacoursiè- 
5ième, M. Omer Laventure, | 
Laventure, Sask., (un fer à repas- | 
ser à gaz, donné par M. François 
Poulin.) 


re); 


Les paroissiens de Delmas re- 
sincèrement tous ceux 
qui ont contribué au succès de ce 
tirage et de ce bazar. 


Saint-Victor 
M. et Mme P.-A. Gaudry é- 
taient de passage à Régina pour 


| affaires 


M. Philippe :alonde est parti 
pour Vancouver, 
L . . 

M. Léonard Beaudry est main-| 
tenant étudiant à l'école poly- 
technique de Régina. Il prend 


un cours d'électricien. 
L LJ L 


| donné 


Jacktish 


Etait de passage au presbytère 
la semaine dernière, le R. P. Pi- 
ché, OP, de Prince-Albert, qui 
a prêché une retraite de trois 
Jours 

LL LL L£ 

M. Antoine L'Heureux, qui est 
enrôlé das le service militaire, 
est en visite dans sa famiile, à 
Méota 

LL L£ L£ 

M. et Mme Hildedge Gaudet, 
leur garçon Adonias, et leur filie, 
Sara, de St-Isidore de Bellevue, 
sont venus passer quelques jours 
chez M. et Mme Pierre Lavigne. 
Mlle Sara Gaudet passera quel- 
ques mois avec sa soeur, Mme 
Pierre Lavigne 

L£ LL LL 

M. et Mme Aimé Dubois, de 
Delmas, sont venus résider sur | 
la ferme de M. Edouard L'Heu- 
reux, qui a reçu son appel pour 
l'armée. M. L'Heureux est parti 
pour Régina. | 

LZ LZ LL 

L'école Jack Fish Creek a don- 
né également une soirée dans le 
but de procurer des cadeaux aux 
élèves pour Noël. Tout se passa 
agréablement et le résultat dé- 
passa les espérances. 


La partie de cartes, qui aurait 


dû avoir lieu le 15 novembre, 

était organisée par les familles | 

Lavigne. À cause du mauvais 

temps, la soirée a été remise 
LZ LA La 

Durant la dernière semaine 


d'octobre, on a procédé à l'exa- 
men edentaire chez les enfants 
d'école. | 


Saint Isidore de 
Bellevue 


Le 4 novembre eut lieu le ma- 
riage de René Rabut, de Domré- 
my, avec Mlle Anna Gaudet., Le 


1 


| diner fut servi chez M. Eugène 
| Gaudet, 


père de la mariée, Les 
nouveaux époux partirent ensui- 
te en voyage de noces. À M. et 
Mme René Rabut, nos meilleurs 
voeux de bonheur, 
. LZ LZ 
Le R.P, A. Joyal, O.M.I. est ve- 
nu visiter nos écoles et il nous a 
une séance de vues ani- 
| 


mées. 
LZ . L 


Nous offrons toutes nos sympa- 


| thies à la famille de M. Edouard 


| Dupuis, lequel est décédé le 11 


M. Victor Ducharme a quitté] 
St-Victor. Il y laisse sa place na- 
tale et de nombreux amis. Une 
jolie soirée fut organisée à l'oc- 
casion de son départ. Puisse le! 
succès l'accompagner partout! 

LZ LI LL 


Dimanche dernier était la fête 
de M. le curé. Les élèves de l’é-| 
cole ont exécuté un joli program- 
me, auquel de nombreux parois- 


siens assistèrent. 
EL L1 LL 1 


M. Lagloire MecGillis a passé | 
la fin de semaine à Régina. 
L] . L | 
Nos Chevaliers de Colomb al-| 
lèrent à Gravelbourg, où eut lieu 
une initiation importante, 
LI LL . 


l'autel 
Mlle Corinne Tougas, de Lisieux. 
souhaitons aux nouveaux! 
mariés une vie remplie de bon-| 
heur. 


Willow-Bunch 
Accident 

Un accident qui aurait pu avoir 
des conséquences plus graves est 
arrivé à M. Alcide Beauchesne,. 
Alors qu'il était à travailler avec 
sa moissonneuse-batteuse il tom- 
ba de son tracteur et fut broyé| 
sous les roues de sa moisson-| 
neuse. Ce fut son fils qui vint à| 
son secours lursqu'il vit que la! 
machine n'avait plus de conduc- 


Le mardi 17 novembre, M. vel 


— 


| teur, et ne faisgit que tourner sur | 
| elle-même, 


M. Beauchesne fut| 
transporté d'urgence à l'hôpital! 
d’Assiniboia. On nous dit que son! 


| état est encore critique. | 


Mariage 

Mercredi dernier eut lieu le ma- 
riage de M. Stephen Dosch avec 
Mile Annie Simair. Ce fut Mgr 
Kugener aui leur donna la béné- 
diction nuptiale. M. George Dosch 
servait de témoin au marié, et M. 
George Weisgerber accompagnait 
la mariée. Nos félicitations et nos 
meilleurs voeux aux nouveaux! 
époux. 


Réception 
Jeudi dernier il y eut réception- 
surprise chez M. Philippe Mondor 
l'honneur de Mlle Marielle 


dames et de jeunes filles étaient 
présentes pour fêter Mile Gran- 
ger, dont le mariage avec M. 
Lionel] Martin aura lieu bientôt. 
De jolis c#deaux furent offerts 
à la fiancée. 


Ca et là | 

La famille de M. Jos. Bruneau 
est partie cette semaine pour 
St-Damien, PQ. où elle doit de- 
meurer durant l'hiver. | 


M. Emilien Lebel est parti ven- 
dredi pour Régina 
L L LL 
Plusieurs se rendirent à Gra- 
velbourg dimanche dernier pour! 
l'initiation de Chevaliers de Co-| 
lomb. Parmi ceux qui y sont allés, 
M. Alex. Beausoleil fut présent. 
Pa 


| taillements 


M. Léo Marin et George Crooks, 
de Laflèche, étaient de passage 
à Willow Bunch, dimanche der-| 
nier 

. LL . 

M. et Mme Léopold Sylvestre 

se rendirent à Moose Jaw pour 


|affaires, la semaine dernière. 


novembre, à l'hôpital de Prince- | 
Albert. Son service a eu lieu à 
St-Louis, Le défunt était âgé de 


Baptèmes 
Joseph-Firmin-Désiré, 


| 80 ans. | 
| 


enfant 


| de Jacques Gaudet et d'Hlodie | 


Gaudet. Parrain et marraine, M, 
et Mme Elie Gaudet. | 

Dorothée-Yolande, enfant de 
Lionel Gaudet et d'Yvonne Gau- 
det, Parrain et marraine, M. ét 
Mme Antoine Gareau. | 

Jacqueline-Marie-Thérèse, en- 


rie Branger. Parrain et marraine, | 
M. et Mme Auguste Doderai. | 


Victoire 


Le dimanche 15 novembre, la | 
distribution des prix et des di- 
plômes, mérités par les élèves de 
nos écoles au dernier concours de 
français, fut faite par M. le curé 
après la messe, 

M. le curé profita de l'occasion | 
pour dire un mot approprié de 
félicitations et d'encouragement 
aux élèves, instituteurs et insti- 
tutrices, de même qu'un mot de 
félicitations aux paroissiens qui, 
tout en comprenant leur devoir 
de paroissiens, réalisent qu'il y a | 
d'autres champs qui requièrent | 
un peu de leurs activités et de 
leur dévouement pour l'assuran- | 
ce de notre survivance tant fran- | 
çaise que religieuse, 

11 ne devrait être question de 
survivance; nous vivrons et nous 
survivrons à condition que chacun 
joue son rôle et accepte ses res- | 
ponsabilités, 

La perception en faveur de 
l'A.C.F.C, a atteint l'objectif qui 
nous était assigné. 

Les membres du comité qui ont | 
visité toutes les familles lors de | 
la journée de l'A.C.F.C. ont cons- | 
taté partout un grand intérêt | 
pour les programmes français de 
Radio-Canada à C.BK. | 

Le bon roman et la bonne chan- | 
son sont de vrais délassements in- | 
tellectuels: nous sommes certains | 
que la Société Radio-Canada con- 
tinuera à marcher dans la voie 
où elle s'est engagée, celle du | 
“Fair play”. | 


La bordée de neige du 15 no- 
vembre a fermé les chemins pour 
les automobilistes; les moyers de 
locomotion seront donc plus lents. 

Les bonnes soirées de cartes se- 
ront sans doute à l'honneur. 


422 otages meurent héroïiquement 


LONDRES.—Le gouvernement 
de Yougoslavie, en exil à Lon- 
dres, apprend que dans la ville de 
Maribor, sise en cette partie de la 
Yougoslavie qu'on appelle la Slo- 
vénie, 172 otages ont été fusil- 
lés parce que des patriotes a- 


| vaient fait sauter un train trans- 


portant des troupes. Sur cette li- 
gne menant vers Trieste, sur l'A- 
driatique, et venant des usines de 
munitions de l'Allemagne méri- 
dionale” passent huit trains par 
jour, qui transportent des ravi- 
destinés à l'Afrique 
du Nord. C'est l'un d'eux que les 
patriotes slovènes ont fait sauter. 
Les Allemands ont questionné sé- 
parément chacun des 172 otages, 
espérant obtenir les noms des sa- 
boteurs. Pas un seul n'a daigné 
répondre: ils sont tous morts en 
silence, Les nazis ont été telle-| 


VÊTEMENTS 


Complets, Paletots, 


915, Ave Centrale 


‘Zenon Park 


Baptèmes 


Le 25 octobre fut baptisé Be. 
noît-Ludger, fils de M. et Mme 
Pierre Beaulieu, Parrain et mat 
raine, M. Bertrand Beaulieu et 
Mlle Vivianne Goyer. 


Joseph-Laurent-Edouard, bap- 


| tisé le 8 novembre, fils de M. et 


Mme Ozeius Foucher, Parrain et 
marraine, M. et Mme Héliodore 
Bachand. 


Jacqueline-Germaine, baptisée 
le 15 novembre, fille de M. et 
Mme Elmer MeCullough, Parrain 
et marraine, M. Faida Paquette 
et Mille Germaine Leray. 

L1 L2 L2 


Le soldat Ambroise Chartier a 
passé quelques jours chez ses pa 
rents, M. et Mme Joseph Char- 
lier, 

L1 LL LZ 

Il y a quelque temps, M. Pierre 
Courteau est allé poursuivre ses 
études au collège Mathieu, à Gra- 
velbourg. 

LL L L2 

M. Philippe Marchildon est re- 
tourné à l'université de Saska- | 
toon continuer son cours d'agri- | 
culture, 


Mme Maurice Moyen est allée | 
rejoindre son mari, le soldat M. | 
Moyen à Chiliwack, C.-B. Elle 
était accompagnée de Mlle Lydia 
Shrum, 

* L2 L2 


| 


Ce18 novembre vit partir pour | 


lä Colombie MM. Laurence Ed- 


LZ LJ . | 
La semaine dernière Mme | 
Charles Soucy subit une très gra- 
ve opération à l'hôpital Ste-Thé- 
rèse de Lisieux, à Tisdale, : 
0. 6”9 | 


Revenant d'un voyage à Ré-| 
gina, M. Philippe Brisebois eut 


| un accident de camion. Il fut bles- 


sé au bras, 
L L L2 


M. et Mme Ubal Carrier sont 
les nouveaux propriétaires du Ca- 
fé “Central” à Zénon Park, Meil- | 
leurs voeux de succès. 

L2 LI LZ 

L'Association coopérative est | 
en train de faire de nouvelles ré- | 
parations dans son magasin. M.| 
Pierre Beaulieu est l'ouvrier. | 

575.0 | 

Pour couronner le magnifique 


succès de l'emprunt de Victoire 
qui toucha plus de $5,200. dans 


{nntre petit district, on organisa à | 


l'hôtel de Zénon Park un succu- | 
lent banquet. Y assistèrent, MM. 


| F. Fraser, T. White et J. Baugle, 


du comité de la Victoire à Tis- | 
dale, et MM. Léon Lalonde et L.- 
A. Moyen, vendeurs de bons de 
Victoire, MM, Maurice Courteau, 
Raymond Courteau et Henri Ge- 


Winnipeg, Man. 


POUR HOMMES 


de travail, Sous-vêtements, Chaussures 
pour hommes. 
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TOUS LES VETEMENTS DONT L'HOMME 
A BESOIN A DES PRIX RAISONNABLES 
ET POPULAIRES. 


Ralph Miller Men's Wear Ltd. 


Le rendez-vous des fervents de In mode. 


| Bureau et résidence 


25 novembre 1949 


DE QUALITE 


Chapeaux, Habits 


Prince-Albert, Sask. 


Cartes Professionnelles 


PHARMACIE DUNCAN 


AVENUE CENTRALE 
PRINCE-ALBERT, Sask. 
PRESCRIPTIONS 
ARTICLES DE PHARMACIE 
BONBONS, PAPETERIE. ETC. 
Téléphone 2155 


NOUS LIVRONS 


DR E. A. SHAW 


SPECIALISTE DES YEUX, 
OREILLES, NEZ ET GORGE 
Chambre 10, Edifice Mitchell 
Vis-â-vis le Bureau de Poste 
Téléphone 2170 Résidence 1556 
PRINCE-ALBERT, Sask 


nada Pi ME 
DOCTEUR LEBLOND 


MEDECIN, CHIRURGIEN 


(Electro-Thérapie des Aamygdales) 
Edifice Mitchel) 
Téléphone 3529 


PRINCE-ALBERT, Sask, 


AVOCAT, NOTAIRE 
SUITE 5, EDIFICE IMPERIAL BANK 
PRINCE-ALBERT., Sask, 


FRANK D. CULP 


OPTOMETRISTE 
(Spécialiste de la vue) 
1105, AVE. CENTRALE 


Téléphone 2039 
PRINCE-ALBERT, Sask, 
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ronney du comité de la Victoire, 


ls pe ; 
|ward, Télesphore Hudon, et Lau- | * Zénon Park. 


|fant de Alexis Cousin et de Ma- |rier McCrea. 


Le soldat Maurice McCrea pas- 
sera deux semaines chez ses pa- 
rents, M. et Mme Clément Mc- 
Crea, 


Pour gagner la guerre, 
une fois pour toutes 


LONDRES,.-—L'effort de la 
Grande-Bretagne, destiné à rem- 
porter une victoire définitive, s'a- 
vère formidable: Des compilations 
indiquent le fait étonnant que 
rien que dans les entreprises fer- 
roviaires du Royaume-Uni, qua- 
tre-vingt-dix-mille femmes ont 
remplacé hommes appelés 
sous les drapeaux 


des 


MODERN BREAD 


Company, Limited 


PAIN ‘“SOM-MOR” 
Chez tous les épiciers. 


Envoyez votre commande. 
DEVENEZ NOTRE AGENT. 


Prince-Ajlbert Sask, 
Téléphone 2838 


LS DREWRYS 
STANDARD 


“Standard” nous dit le dic- 


tionna 
qui es 


ire, ‘signifie tout ce 
t accepté par l'opi- 


nion générale, comme base 
de comparaison.” 
Et c'est la “Drewry's Stan- 


dard 
1877, 


Lager” qui, depuis 
est encore la meil- 


DREWRYS LIMITED 
SASKATOON 


La ‘Manitobs Liquor Commission" 


me vend pas Ces proquits. 
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Tucker a épousé Mlle Rita Flow-| Marie, et le couronnement habi- | Goulet et Alexand à” E "+ | cide Prescotte, et le marié, de son | P9T'e P Pa , > pr je ag désorganisée conséquence de |tilisés. Ils reposent, rarement 
er. Le R. P. Curé leur a donné|tuel précéda donc la cérémonie | James Empson et Geo. Cartier. \frére, M, Joseph Ménard. | l'enrôlement des frères, des heu blés dans leur solitude. tristes 
C d | te En AUS : . | Prix d'entrée, Mme James Ste- n Les membres du cercle d'étu- \ troublés dans leur solitude, tris 
ommandes par la pos la bénédiction nuptiale. même du mariage. | #24 : 2 es De Après la messe, un diner fut à ’ res de travail du père qui sou p t -il, de ] 
> , : ié hens. Tirages, MM. Glen Calder ’ des se réunissent de nouveau au |” un peu, semble-t-il, de ne plus 
exécuté avec empressement Le 18, M. François-Yves Le Gal Aux nouveaux mariés, nous |P s. ages, MI. € w ss 


la épousé Mlle Marthe Bretécher, 


souhaitons beaucoup de bonheur! 


et Frank Miyai. 


| L'ESPRIT ÉCLAIRÉ ei 


Er . TRIOMPHE F 


Donnez à vos enfants un bon 
commencement grâce à 


L’'ENCYCLOPEDIE 
DE LA JEUNESSE 


FA 22 


CE LE 
COMMENCE L 
ov VENT? 


Vos enfants sont naturellement avides de savoir. En satis- 
faisant leur curiosité vous guiderez leurs pas sur le chemin 
du succès . , . succès à l'école d'abord, puis, succès dans 
le vaste monde adulte et complexe où ils devront faire face, 
seuls, à une concurrence qui exige le maximum d'intelli- 
gence, de rendement et de précision. 


Il est nécessaire, aujourd'hui plus que jamais, d'être cultivé 
et bien renseigné. L'ignorance n'est plus une excuse. On 
ne pardonne pas de maladresses à l'homme mal préparé 
à sa tâche. Les enfants qui ont l'heur de trouver une ré- 
ponse précise à toutes les questions qu'ils se posent ont un 
grand pas de fait dans la voie du succès — avantage qu'ils 
apprécieront toute leur vie, 


La magnifique Encyclopédie de la Jeunesse 
avec ses milliers d'illustrations, est pour 
source inépuisable de renseignements. Approuvée par les 
Commissions Scolaires, elle recoit un chaleureux accueil 
dans des milliers de foyers. C'est un précieux complément 
à l'education, un plaisir de tous les instants pour garçen- 
nets et fillettes, Bien imprimée et joliment reliée d'‘“art- 
craft” bleu. 


. « . 13 volumes 
les jeunes une 


ENVOYEZ LE COUPON DES AUJOURD'HUI 


La moyenne des enfants 
passent seulement 


— lis en sont éloignés le reste 
de leur vie. L'ENCYCLOPE- 
DIE DE LA JEUNESSE pre- 
pare les enfants pour Îles 
annees à venir — leur vaut 


Veuillez me faire 


TUITE sur 


NOM 
des suecès scolaires — leur 
inspire un noble idéal — leur 
fait aimer la lecture — trans- ADRESSE 


forme leur euriosité en con- 
naissances — déceèle leurs ta- 
lents particuliers. 


POURQUOI LES ETOI- 
LES SCINTILLENT-. 
ELLES? 


parvenir votre ma 


L'ENCYCLOPEDIE 


/ 


Editée spécialement pour le Canada français par seize éducateurs réputés 


Gratis un magnifique 
livret 


Adressez dès aujourd'hui le cou- 
pon ci-dessous et nous vous en- 
verrons, sans frais, notre bro- 
chure documentaire de 36 pages 
donnant un aperçu des diverses 
branches de l'Encyclopédie de la 
Jeunesse, 


La rédaction du chapitre: MON 
ORIENTATION PROFESSION- 
NELLE, par M. l'abbé I. Lus- 
sier, est d'un intérêt tout par- 
ticulier. 

“Les Canadiens ont toujours été 
fiers de leurs métiers. La plu- 
part des hommes et des femmes 
du Canada ont l'ambition de 
mener une vie honnète, utile en 
même temps qu'agréable. Leurs 
pays, des ses origines a offert 
aux hommes et aux femmes une 
grande variété de travaux. 
L'abbé I, Lussier offre aux jeunes 
Canadiens et aux jeunes Cana- 


diennes, des conseils qui leur 
faciliteront le choix d'une oc- 
cupation, 


FORM RER 0 0 00 me 


La Société Grolier, Limitée, 
807, Edifice Lindsay, 


de leur temps Winnipeg, Man. 
POURQUOI LES ABEIL- o à l'écol 
LES BOURDONNENT- a l'ecole 
ELLES? 
J'at enfants, âgés de ans 


gnifique brochure GRA 


DE LA JEUNESSE 


é. 


servi aux membres de la famille 
M. le Curé présidait le diner ain- 
si que le souper, Le soir les jeu- 
nes se réunirent nombreux, et 
passèrent une bonne veillée. 

Le matin, les mariés prirent le 
train pour Winnipeg où ils res- 
térent quelques jours, et de là, ils 
se rendirent à Fannystelle, où ils 
demeureront, 

Aux nouveaux époux, nous of- 
frons nos meilleurs voeux de san- 
té, de bonheur et de prospérité. 

AR id ° 

Le dimanche 15 eut lieu à la 
salle paroissiale un souper à la 
volaille servi par les dames de la 
paroisse, dont les organisatrices 
furent Mlle G. O’Kceffe, Mmes J. 
Selby et J. Dupont, Les convive 
étaient nombreux, Ce souper a 
rapporté $45.00 


Sainte-Anne-des- 
Chênes 


Semaine d'Education 


Plusieurs parents se firent un 
devoir de visiter les classes pour 
y voir leurs enfants à l'oeuvre et 
les encourager dans leurs efforts. 

Jeudi soir, il y eut veillée pa- 
roissiale avec programme instruc- 
tif et varié: conférences sur l’é- 
ducation, saynètes patriotiques et 
amusantes, musique et chant. 

Dimanche soir, les jeunes filles 
de l'école montrèrent leur initia- 
tive et leur savoir-faire par une 
joyeuse partie de cartes organi- 


sée en faveur de la J.E.C. et de la | 


Croix-Reuge juvénile. 

Elles désirent remercier ici tous 
céux et celles qui leur ont aidé à 
faire de cette soirée un succès. 

Prix pour hommes: ler prix, 
M. Daniel Langill; 2e prix, M 
Germain Gamelin; 3e prix, MM 
Roland Cormier et Félix Té- 
treault, , 

Prix pour dames: ler prix, Mile 
Victoria Michaud; 2e prix, Mile 
Cécilia Champagne, 3e prix, Mlle 
Rose Cournoyer 


Prix d'entrée: $5.00, donné par 
le R.P. E. de l'Etoile, gagné par 


Mme Armand Laurin, Tirage du 
adre des photographies du vil- 
lage de Ste-Anne, gagné par M 


Eddie Langill. 
Prix de bingo: Gertrude 
Albert Desautels 
Le tirage des draperies 
au métier par Mlle Joyce 
a été remis au 23 nov 


Des- 


autel 
auteis, 


Mason 
embre. 


tissées | 


presbytère. Ils ont procédé à l'é- 
lection des officiers: Président 
d'honneur, M. Eugène Assailly: 
président actif, M. Evariste Guay: 
vice-président, M. Herménégilde 
Fradette; secrétaire, M. l'abbé 
Pierquin. Une étude sur la C.C 
F. a été faite: ce qu'elle est, ce 


qu'elle devrait être, et pourquoi? 
LL L LL 


Baptème 
| Née et baptisée à l'hôpital de 
St-Boniface, Marie-Jeanne-Lucie, 


fille de Sydney McDonald et 
d'Aimée Saquet. Parrain, André 
Saquet; marraine, Parmélia Le- 
blanc, 


M. Jules Duruisseau et son fils, 
Albert, sont allés passer l'hiver 
à Vancouver. 

M. et Mme Isaac Trottier vont 
passer la saison d'hiver chez leur 


fille, Mme Delia Morin, à Mec 
Creary. 

| L. A. W,. Henriette Navillod 
{ vient d'être transférée à Mont- 


réal où elle prend un cours de 
sans-filiste, 

M. Octave Henuset, de Belle- 
view, Man. est actuellement en 
visite chez sa soeur, Mme Edou- 
ard Deremiens. Il visite aussi ses 
amis de Laurier. 

Etaient en visite dans leurs fa- 
milles dernièrement, Mlies Yvon- 
ne Lapointe, de l'Aviation cana- 
dienne, et Angéla Berthelette, C. 
W.A.C. | 

Les soldats Wilfrid Doucette | 
et Emile Gamache, 


Fannystelle 
Le 19 novembre, à 9 h. 30, dans | 


l'église du Sacré-Coeur de Fan- | 
nystelle, a été célébré le 


maria- | 
ge de notre organiste, Mlle Béa- 
trice Arnal, fille de M. et Mme | 
| Almir Arnal, avec M. Bruno Pi- | 


ché, fils de M. et Mme Charle- 
magne Piché. | 

En entrant dans l'église, Mlle 
Arnal est allée s'agenouiller au 
pied de l'autel de la Sainte Vier- 
| ge pour lui faire sa en pere À 


pendant que la chorale chantait | 
le cantique, ‘Je suis l'enfant de! 
Marie 


La bénédiction nuptiale fut 
| donnée par le R. P, Paul Piché, | 
O.MI, cousin du marié 

M. Charlemagne Piché servait | 
de témoin à son fils, et M. Almir 
Arnal accompagnait sa fille 

Pendant la messe ur beau pro- 


Mme Mason et Joyce ont vendu | gramme de chant fut rendu par | 
les billets au profit de la Croix- | la chorale des enfants d'école. | 
Rouge | Mlle Denise Piché, soeur du ma- 
sh PT | rié, touchait l'orgue. 
Silver Plains | A l'issue de la cérémonie reli- | 
gieuse, la réception se fit chez les 
Miles Rita Pelland et Eva Rit- | Parents de la mariée. | 
chot viennent de terminer un | M. et Mme Bruno Piché parti- 
urs de tissage à Ste-Agathe | rent en SUIO POUF UN voyage @e| 
Elles sont revenues enchantées | n0Ces à Kenora A ieur retour, les | 
de ce cours. Elle certes pas | NOUvVeaux époux résideront à! 
du leur temps là-bas car elles | Fannystelle À 
t revenues avec de bien beaux Nos voeux de bonheur les ac- 
ivrages compagnent. 
Mlie Isabelle Ritchot suit éga- ne: 
€ ent Un cour de tissare à St- M. Alfred Hamel conseiller de 
Pierre: sa soeur, Eva, est allée !la Municipalité Gray, fut réélu 
ider à Soeur Marie-Donalda, et | par le vote du 20 novembre, avec 


en même temps elle continue à se 
erfectionner, 
0 es spéror 18 


\tenant que 
continueront & 


une grosse majorité, M. Hamel 
désire rémercier les contribus- 
bles de la confiance qu'ils lui ont 
ainsi manifestée, et il les assure 
i de entier dévouement. 


son 


jet Mme Emile Lafreniére, de 


vent est à travailler à l'heure où 
la famille se réunit, de lembau- 
chage des soeurs, quand ce n'est 
pas de la mère, dans les indus- 
tries, ne serait-ce pas qu'on veuil- 
le recréer à l'intérieur de soi, par 
le moyen d'une musique plus inti 
me, ce que l'on a perdu ailleurs, 
ou que l'on craint de perdre? Ne 
serait-ce pas que l'âme humaine 
effrayée du bouleversement des 
événements et de la vie, sent un 
besoin de réagir, par l'instinct de 
conservation? 

Cet essai d'explication ne pré 
tend pas être réponse définitive 


aider le travail ou le repos — 
de leurs amis collégiens 

| Gagné par la mélancolie du 
lieu, je me lalsse aller au rêve. 
Vlan! et je sens sous moi un cous- 
sin de poussière: une planche a 
glissé sous mon pied, et Ça y est, 
| je suis assis. Je me relève et voilà 
{qu'une poutre m'attaque au front; 
le temps de le dire, il me pousse 
une corne de diable. Je descends 
de ces échafaudages avant de me 
tuer, C'est ainsi que je m'en suis 
tiré, avec une bosse au front, une 
épaisse couche de poussière et un 


. à monde d'impressions neuves, sou- 
elle n'est que réflexion surgie | eirs de ma première visite au 
d'une phrase un peu sonore galetas. 

La même indifférence, la même Henri BERGERON. 


apathie se retrouve chez nous. La 
réaction par la musique avait un 
élément de beauté; l'attitude des 
collégiens ‘en a pas. 

Les valeurs spirituelles, que ces 
jeunes messieurs croient posséder 
“eminenter”, les ont-ils vrai 
ment? Où donc se manifestent 
elles, alors? La grande affaire de 
cette année fut le tournoi, et, 
comme nourriture spirituelle of- 
ferte à ces intellectuels et à ces 
artistes, sauts à la perche, oeufs 
à la coque, courses de bicyclettes 
Irrequietum est cor nostrum.| 


Fondé en 1914 


MONUMENTS 


GRANTT - MARBRE . PIERRE 


N. PIROTTON 


41 ans d'expérience 


385-391, rue Dubuc Tél. 204 104 
NORWOOD, 8T-BONIFACE 


Auto À votre disposition sans 
obligation. 


| QUATRE GENERATIONS 


Mme L 
rendues à Van 
photo représentant quatre générations fut prise. 


-S, Prud'homme et Mme C. Lafrenière, de St-Boniface, 
l'été dernier, A cette ion, une 


De gauche à droite, 


sæ sont couver occa 


| Mme L..- Prud'homme, mère de Mme C, Lafrenière;: M. Emile 
Lafrenière, fils de Mme C. Lafrenière;, Mme €. Lafrenière tenant 
sur ses genoux son petit-fils Armand, âgé de 10 mois, enfant de M. 


C.-B. 


Vancouver, 


PAGE QUATRE 


À l'Archevêché | 


Cette semaine à eu lieu à l'Ar- 
chevéché la journée sacerdotale | 
de novembre. MM, les abbés La- | 
pointes et Normandin ont été les | 
rapporteurs, Le premier a traité 
d'Action Catholique et le second 
de l'oeuvre du Collège-Séminaire 
de St-Boniface 


A la Cathédrale 


Dimanche dernier eut lieu à 
Saint-Boniface la journée de l'As- 
sociation d'Education. Les anciens 
ét nouveaux membres du rercle 
local ont visité chaque famille 
pour recueillir les oboles, M. le 
Curé avait mis la population au 
courant des besoins pressants et 
spéciaux de la paroisse. Un pro- 
blème se pose depuis plusieurs 
années, et la soluiion devient de 
plus en plus impérieuse: c'est le 
problème des enfants de langue 
française qui demeurent dans le 
district du Norwood et qui doi- 
vent fréquenter des écoles neu- 
tres et de langue anglaise 

La perception a été admirable- 
ment organisée, la ville syant été 
divisée en quatorze districts, sous 
la conduite d'un chef pour cha- 
que district. En peu de temps 
toute la ville fut couverte, tout le 
monde y prêtant la main: mem- 
bres du cercle, étudiants et étu- 
diantes, Dès le soir, on comptait 
tout près de mille dollars de col- 
lection. On espère grossir cette 
somme, puisqu'un bon nombre 
de paroissiens n'ont prs été vis!- 
tés par les percepteurs, étant ab- 
sents lorsque ces derniers sont 
passés. 


La visite paroissiale 

Les visites se font dans l'après- 
midi, de 1 h. 30 à 5 h. 20. Le soir 
on visitera les familles absentes 
durant la journée, 

Mercredi 25 novembre: Rue St- 
Jean-Baptiste, de la rue Bertrand 
à la rue Hamel. 

Jeuci 26 novembre: Rue St- 
Jean-Baptiste, de la rue Hamel à 
la rue Provencher. | 

Vendredi 27 novembre: Rue de 
la Morénie, de la rue Bertrand à 
la rue Cathédrale. 


Pour la messe de minuit 


Les billets pour la Messe de Mi- 
nuit seront en vente au Secréta- | 
riat Paroissial à partir du mar- | 
di 24 novembre. Les premiers ve- | 
nus seront les premiers servis. 

N.B.—Les propriétaires et lo- | 
cataires de bancs ont droit à leur | 
banc ou place de banc à la Messe | 
ée Minuit comme aux autres | 
jours de dimanche ou de fêtes | 
d'obligation. ! 


| 
| 
CORRECTION | 


La semaine dernière une erreur | 
s'est glissée dans le texte qui ac-| 
compagnait la photo de M. J.:A.| 
Pambrun, dans la page de St-| 
Boniface. Au lieu de quartier No! 
4 il aurait fallu écrire quartier | 
no 3 Nous prions M. Pambrun| 
de nous excuser pour cette faute 
involontaire. 


OVIDE BELLAVANCE 


NOTAIRE 
Testaments, 


Règlements de Successions, 
Collections. 
185, Avenue Provencher 
SAINT-BONIFACE 


| 


J. À. Lanthier & Fils 


PLOMBERIÈET SYSTEME 
DE CHAUFFASG 


M1, AVE TACHE NORWOOD 
Téléphones: 
Bureau: 204 004 Rés.: 203 717 


x EAGLE 


x Autos de 7 et 5 passagers 
1 Tous les voyageurs assurés 


Tél. 24366 1 


The Cusson Lumber 


Hub Service Station 


Taché et Provencher 
BASENCE HUILE ACCESSOIRES 
PNEUS REPARATIONS 


| Ouvrage garanti et satisfaction 
assurée 


| M. ASSELIN, Prop. 
Tél. 202961 


AINT-BONIFACE 


| liennes. 


Assembiée du 
Cercle Ouvrier 
Saint-Joseph 


Dix-sept nouveaux membres 
du Cercle et un pour le fonds de 


| secours furent proclamés à cette 
| assemblée 
| 


Une motion de sympathies fut 
adoptée à l'égard des familles Ré- 


| millard et Larche éprouvées par 


le deuil depuis notre dernière 
assemblée mensuelle 

Les membres ont approuvé l'a- 
chat d'une table de billard qui 
fut installée récemment dans no- 
tre salle 

Le premier conférencier de- 
puis les élections, fut notre au- 
mônier, M. l'abbé Lavoie, curé 
de la cathédrale, M. Lavoie nous 
parla de l'ouvrier et la guerre. Il 
nous indiqua les nombreux pro- 
blèmes soulevés par la guerre, et 
nous fit comprendre que la doc- 


trine sociale de l'Eglise doit nous 


diriger, et que si nous désirons 
une paix durablé et universelle 
son application est nécessaire 
L'ouvrier doit étudier et s'orga- 


niser sort 
chacun 
Les pratiques re- 
souvent oubliées 


pour améliorer 
L'éducation pratique de 
est essentielle 
ligieuses sont 


son 


dans les temps actuels et en con- 
mauvais 


séquence les éléments 
peuvent 1! 

le vice-président remercia notre 
conférencier et souhaita que nous 
organisions des cercles d'étude 
pour mettre ses conseils en pra- 
tique, 

M. le président rappela aux 
membres présents que notre tira- 
ge annuel de dindes aura lieu 
cette année le 18 décembre, et 


que le succès dépend de tous les! 


membres, 

Les prix de 
gagnés par MM. Paul St-Onge et 
Adrien Lavallée. 


Maurice ACHET, 


Retraites fermées 


Du 27 novembre au 30 novem- 


présence furent | 


Dissribution des 


diplômes français 
à Saint-Boniface 


A l’Académie 
Frovencher 


Nous avons eu le plaisir et 
l'honneur de ls présence de Son 
Excellence Mgr Georges Cabana 
à la distribution des prix et des 
diplômes français. Nous avons 
aussi apprécié la présence de nos 
parents, de notre bien-aimé curé, 
M. l'abbé Lavoie, du Dr L'Heu- 
reux, président du Cercle Local, 
de M. J.-A. Marion, président de 
l'Association d'Education, du R.P 
L. Lafrenière, O.M.I., du R.P. F 
Faure, S.J., qui visita nos classes 
de français l'année passée mais 
qui, nous apprenons avec regrets, 
ne sera pas notre visiteur officiel 
cette année, du R.P. Hardy, S.J. 
de M. Monnin, secrétaire du Cer- 
cle Local, et de tous nos institu- 
teurs et institutrices 


Au petit programme qui fut 
présenté à cette occasion, les 175 
élèves qui reçurent des diplômes 
eurent les places d'honneur. Ces 
garcons montrérent leur joie en 
exécutant avec entrain des chan- 
sons canadiennes choisies des li- 
vrets de chansons présentés au 
Rév. Frère Vermette par Son Ex- 
cellence Mgr Georges Cabana 


M. le Docteur L'Heureux, com- 
me maître de cérémonie présenta 
les orateurs et annonça les diffé- 
rents numéros au programme. 
Napoléon Prince, du grade VIII, 
prononça le discours principal de 
la soirée, Il remercia j'Associa- 
tion d'Educatian de tout ce qu'el- 
le a fait pour les enfants de lan- 
gue française au Manitoba, et ex- 
horta ceux-ci à être reconnais- 


sants et à montrer cette recon- 
! 


naissance par leur application à | 


| l'étude du français. 
secrétaire adjoint. | 


bre—Institutrices laïques: prédi-! 


| Cateur, R. P. M. Caron, SJ, 


Du 30 nov: au 4 déc.: Filles, 


Du 4 déc. au 7 déc.: 
Prédicateur, 
Mgr Cabana. 


Son Exc. 


Norma- | 


Du 7 déc. au 11 déc.: Femmes | 


mariées, Prédicateur, M. l'abbé | 
L. Blais. 
Du 11 déc. au 15 déc.: En an- 


giais, pour femmes et filles. Pré- 
dicateur, R. P. Barclay, C.SS.R, 
Du 15 déc. au 19 déc.: Hommes 
et jeunes gens de St-Pierre. Pré- 
dicateur, M, l'abbé L. Blais. 


NOTES: 1. Ces retraites com- 
mencent à 7 h. 30 du soir, le pre- 
mier jour, et finissent le matin 
du dernier, vers 8 heures. 


M. J.-A. Marion, M. le Curé 
Lavoie et Son Excellence Mgr Ca- 
bana prirent à leur tour la parole 
pour nous féliciter et nous encou- 
rager. 

Une distinction spéciale fut ac- 
cordée à Wilfrid Piché du grade 
V, qui a gagné le prix paroissial. 


A l’Institut Coll. 
St-Joseph 


Le vendredi 20 novembre, a- 
vait lieu à l'Institut Collégial St- 
Joseph la distribution des prix et 
des diplômes du Concours fran- 
çais tenu au mois de mai. 


La salle de l'Institut Collégial! 


St-Joseph n'était pas assez vaste 
ce soir-là pour recevoir tous les 


| parents et amis qui s'étaient em- 


2. Une offrande de $3.00 pour | 


les femmes ou filles, et de $3.50; 


pour les hommes et jeunes gens 
est leçue avec reconnaissance, 
3. Aux dates fixées pour certai- 
nes paroisses, des personnes d'ail- 
leurs sont bienvenues; mais les 


places seront d'abord disponibles | 


pour les gens des paroisses indi- 


| quées. 


4. Les retraites annoncées pour 


les groupes paroissiaux, ont lieu, 


non dans les paroisses, mais à la 
Maison de St-Boniface. 


5. Il n'y aura pas de retraite | 


pour groupes, du 19 déc. au 7 jan- 
vier, temps des fêtes. Les parti- 
culiers ou particulières qui vou- 
draient faire une retraite privé- 
ment, dans la Maison, sont bien- 
venus, entre ces deux dates. 

Téléphone: 201 422. 

Adresse: 680, rue Collège (à 


| mière 


pressés de venir applaudir aux 
succès de leurs enfants. 


On remarquait dans la pre- 


rangée, Son 


rion, C. Fournier, A. Allaire, A. 
Monnin, M. le curé de la cathé- 
drale, l'abbé E. Lavoie, M. l'abbé 


Blais, les RR. PP. M. Caron, F.| 


Faure et L. Hardy, S.J. les RR, 
PP. Perreault, Piché et Lemoine, 
O.M.I. 


Afin d'abréger la durée de la | 


| soirée, les étudiantes avaient reçu 


{tribution des prix de 


| 
| 


côté de l'Hôtel de Ville de Saint- | 


| Boniface). 


RE 


Vente de 
Maisons et fermes 


Conditions ‘faciles 


Egalement échange de maisons 


185, avenue Provencher 
ST-BONIFACE 


Afin d'épargner davantage, 
utilisez le service économique 


de PERTH'S 


Repassage bien exécuté 


Linge à peine humecté, prêt à 
être repassé, la livre LI 


Chemises repassées à nos 
ateliers 10e 


Téléphone 
37 261 


SF 
QUATRE NA 
GÉNÉRATIONS = ;® 


[LA 


ont su faire disparaitre facilement la FAIBLESSE 


Püleur, Foiblesse, Nervosité, lrrégularite, Monque d'Appetit, 
Troubles féminins, symptômes ou consequences de l'ANEMIE. 


PILULES 


BONNE % 


ROUGES 


|leurs diplômes avant la séance; | 
elles vinrent ensuite se ranger 


sur l’estrade. On fit alors la dis- 
français 
ainsi que des diplômes de caté- 
chisme, La somme de $50.00, fruit 
du sou de l'écolier, fut présentée 
à l'Association d'Education. 


Diplômes par classe 


Elèves Diplômes 


| 
| Grade XII 20 10 
| Grade XI 29 22 
| Grade X 42 33 
| Grade IX 47 36 
| Grade VIII .…. 58 44 
| Grade VII 68 59 
| Grade VI 65 62 
| Grade V ER 47 
Grade IV . 63 56 


David Marion, Alfred Fiola || 


| élève du Collège de St-Boniface. | 


Le discours de circonstance fut 
prononcé par M. Maurice Arpin, 


| 11 sut intéresser vivement son au- 


| nous reproduisons ailleurs dans! 


ditoire par ses réminiscences du 
concours de français. Sur la de- 
mande de S. Exc. Mgr Cabana, 


le journal le texte de son allocu- 
tion. 


Le président général, M. J.-A 
Marion, rappela les origines de 
l'Association; il parla des avan- 
tages et des dangers du bilinguis- 
me dans un pays et exprima ses 


| craintes pour l'avenir. Il encou- 


ragea surtout les mères, maîtres- | 


ses du foyer, à faire de grands 
efforts pour la conservation de 
la langue chez leurs enfants, 

En terminant, M. Marion fit un 
appel en faveur de la perception 
de l'Association qui se fit. le di- 
manche 22 novembre à St-Boni- 
face, 


S. Exec. Mgr Cabana appuya 


lui aussi sur l'importance de la ! 


perception. Il demanda à chacun 
de s'examiner un peu sur la ma- 
nière avec laquelle i] a rempli 
ses devoirs à l'égard de lA cause 
française, 


TABLETTES TONIGENES 
Secret indien 


Puissant tonique et spécifique de la 
faiblesse, débilité générale, anémis. 
Maigreur, épuisement, dépression 


crganique, convalescence où mala- 
die du genre. 
mois, $200. 
INSTITUT LE BON 
Station Delorimisr C.3 
Montréal, P.Q. 


Traitement d'un 


: 


Excellence | 
| Mgr G. Cabana, MM. J.-A. Ma- | 


LIBERTE 


Me Le 


3 
Le Rév. Frère A. Paul, a livré 
vingt-six modèles d'avions . du 


itype “Short Sterling Bombers” ! 


au RC.AF. Ces modèles furent 
fabriqués, comme les autres qui 
les ont précédés, par les élèves 
pendant leurs heures de travail 


dans l'atelier. Tout en contribu- ! 


lant à l'oeuvre de guerre, les é- 
lèves ont acquis un entrainement 
pratique de construction d'avions. 
Les modèles serviront aux clas- 
ses du R.C.A.F. dans leur entrai- 
nement pour reconnaitre les dif- 
férents types d'avions 
. LI LL 

La Croisade Eucharistique à 

l'école Provencher est en marche 


depuis quelque temps. Une cen- | 


taine d'élèves des grades inter- 
médiaires prennent part à ce 
mouvement de l'Action Catholi- 
que. Raymond Bouchard a été 
élu chef du groupe entier. La ré- 
union des aspirants a lieu tous les 
jeudis à 3 h. 30. Ce groupe est di- 
rigé par Mile L. Guyot. Les chefs 
de groupes s'assemblent le mer- 
credi soir à 3 h. 30; ils sont sous 


la direction de Mile M.-A. Lamar- : 


re 
A la dernière réunion, l'assis- 
tante en chef de l'Awion Catholi- 
que. du diocèse de St-Boniface, 
Mlle Laporte, est venue faire une 
visite aux Croisés. 
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Une soirée récréative très in- 


Soiree au 
Vocal scout 


Notre Dame-—VICTOIRE: 
Tel était le cri lancé par la 
troupe scoute en signe de remer- 


qui avaient bien voulu être pré- 


sents pour la fin d'un grand con- | 


cours. 

Depuis quelques mois in con- 
cours de “décorations de coins” 
dans notre local, entre les cinq 
patrouilles était en marche et se 
termina le vendredi 13 novem- 
bre. 

Tous les spectateurs furent en- 


chantés à la vue du local si bien | 


décoré par mille travaux manuels 


|tels que: peintures, dessins, me- | 


|nuiserie, meubles rustiques et 


|modernes, modelages, sculptures, | 


cartes instructives, collections de 
papillons, d'insectes, 
de feuilles, etc. 

Le RP, Gauvreau, s.j, bien 
connu chez les scouts, les intéres- 
sa par un jeu d'observation. 

Un nouveau visiteur, le R,P., 

Samaan, s.j.. de son côté les in- 
|téressa en leur expliquant l'al- 
phabet et les coutumes Arabes. 
| I1 parla sur son beau pays natal, 
l'Egypte. Il répondit à toutes les 
questions posées. 


Par 


En rentrant 
dans la classe 
du cours de 
commerce à 
n'importe quel- 
le heure de la 
journée, vous serezinfailliblement 
accueilli par une volée de sonsque 
forment une éclatante sympho- 
nie. Je dis symphonie, car ces 
sons, tapés sur tant de clefs par 
| tant de petits doigts, entonnent 
| un méli-mélo de sons qui se cho- 


| quent et s'entre-choquent à temps | 


et à contre-temps et s'unissent 


|pour vous présenter: “La sym-| 
phonie des dactylographes cana- | 


| diennes du cours de commerce de 
| l'Institut.” 

Mais aujourd'hui, mercredi 
midi, en rentrant dans la classe, 
tout un autre genre d'ensemble 
| rythmique m'accueille. On fait le 
| grand ménage du vendredi au 
milieu de la semaine! — “Qu'y 
a-t-il donc?” — ‘Tu ne sais pas?” 
“Non.” “Eh bien! Mlle 
Irma Wright vient nous donner 
| une démonstration de dactylogra- 
phie cette après-midi. C'est la 
championne du Canada, tu sais: 


135 mots à la minute!” — “Oh! 
Hm!...” 
Deux heures moins quart 


trente paires d'yeux curieux sont 
fixés sur la porte. Mlle Wright 


entre. C'est une demoiselle svelte | 


et élégante, très distinguée dans 
son complet noir. Nos futures 
dactylographes sont très éprises, 
captivées par cette personnalité 
attrayante et surtout par ce sou- 
rire si gracieux. 

| Dés le début, Mile Wright nous 
met à l'aise en nous parlant com- 


me à des petites soeurs. La ma-| 


chine est installée, puis la dé- 
monstration commence par quel- 
ques indications pour nous mettre 
en bonne voie en dactylographie 
et ensuite par quelques défauts à 
éviter, Puis la démonstration de 
| rythme et de vitesse commence. 
| Tranquillement d'abord, accélé- 
|rant graduellement. 20. 25. 
| 60, 130. 135 mots à la minute! 
| Nous n’entendons plus qu'un seul 
{son uniforme. Démonstration de 
| sang-froid autant que de vitesse! 

Pour terminer, Mile Wright a 
l'obligeance de répondre à toutes 
!nos questions. Encore un bon 


mot, son beau sourire, puis elle 
part. 


Après un peu de discussion sur 
l'heureux événement, chacune 
| retourne à sa machine. et dans 


' ces imaginations folles de 18 ans, | 


4 À l'ecole Provencher 


Par G. AUDET et G. LAVOIE 


ciement aux distingués visiteurs ! 


de pierres, | 


LÉ PATRIOT 


,teressante à eu lieu samedi der- 
{nier dans la salle académique de 
l'école Provencher pour récom- 
penser les enfants de choeur, les 
chantres et les scouts pour leurs 
services rendus à l'église. Cett: 
soirée fut organisée par M. l'ab- 
bé Palmer et le conseil des en- 
fants de choeur, Un einéma et 
deux piécés comiques furent pré 
sentes, 

L2 LL LI 

Les élèves du grade IX sont en 

{plein dans une Campagne électo 
| rale pour élire un président et un 
! secrétaire de classe. Deux candi- 
|dats, G. Desrosiers et. T Glynn 
aspirent à la présidence. 
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La patinoire est maintenant 
prête pour les amateurs. Les é- 
lèves sont anxieux de commencer 
iles parties. Le Rév. Frère Princi- 
| pal nous a signalé les dangers à 
éviter sur la patinoire. Il nous à 
| demandé surtout d'avertir nos 
| petites soeurs que la patinoire 4e 
| l'école Provencher était réservée 


[aux garçons, car le hockey 
est trop dangereux pour les peti- 
tes filles. Les filles auront leur 


patinoire à l'Académie. I] nous a 
bien avertis aussi que la patinoi 
re ferme tous les soirs à neuf 
|heures, et qu'à cette hetdre tous 
Îles enfants doivent rentrer chez 


MEN Noëlline GAGNON. 


Puis vint le moment si long- 
temps attendu par les scouts. .. le 
résultat du concours. Les juges: 
M. l'abbé E. Lavoie, curé de St- 


| Beniface, les RR.PP. Gauvreau, 
s.j, Samaan, s.j. et Desjardins, 
!s.j, M. l'abbé Palmer, nouveau 


vicaire à St-Boniface, rendirent le 
résultat suivant: 

ler prix: Patrouille Montcalm, 
sous G. Dauphinais, C.P. (chef de 
patrouille) et ses scouts, C. Turen- 
|ne, À. Gosselin, G. Jolin, M. Le- 
may, G. Devigne et E. Prescott, 
| 2e prix: Patrouille Dollard, sous 
ile C.P., G. Lavoie; 3e prix: Pa 
trouille Radisson, sous le C.P. G 
Savoie; 4e prix: Patrouille Cham- 
|plain, sous le C.P. F. Rousseau 
| et 5e prix par la Patrouille Fron- 
tenac sous le C.P. B. Huot. 

M. le curé félicita M. l'abbé 
Ad. Couture, aumônier, du beau 
| travail accompii par ses scouts. 


| gea à tenir bon dans la belle vie 
qu'est le Scoutisme. 

M. jJ'abbé Palmer remercia les 
scouts pour le dévouement qu'ils 
ont manifesté au Sanctuaire de 
la Cathédraie et il demanda ins- 


tamment aux parents d'y :appor- 


ter leur coopération. 


L'aumônier, M. l'abbé Couture, 


remercia tous les visiteurs, les 
parents et amis de l'intérêt qu'ils 
portent à leur troupe scoute. 

F. L. 


Institut Collegial St-Joseph 


MARIETTE SICOTTE 
(directrice) 


[on ébauche de beaux rêves nou- 
| veaux. “Qui sait? être cham- 
| pionne, ce n'est peut-être pas si 
compliqué... À 18 ans on a toute 
{sa vie devant soi. Sait-on ja- 
mais?” 

| Puis la symphonie reprend de 
plus belle, mais cette fois-ci avec 
plus de rythme, d'espoir et d'en- 
thousiasme, à mesure que le rêve 
|de chacune se matérialise dans 
ices clefs mécaniques. C'est la 
chanson d'une jeunesse nouvelle, 
|c'est une vague puissante qui 
| monte toujours, c'est la jeunesse 
vers l'idéal, vers la conquête! 


| 
| MARIAGES 
| BELANGER-DAIGNAULT 


En la cathédrale de St-Bonifa- 
|ce, le samedi 21 novembre, M 
{l'abbé Adélard Couture a 


: fille de M. et Mme Josaphat Dai- 


| gnault, avec 1: sergent Henri Bé- 


| langer, fils de M. Adélard Bélan- 
ger et de feu Mme Bélanger. 
| Pendant la cérémonie, M. Lau- 
rent Pambrun fit entendre “Mère 
! du Christ” par A. Choudens, la 
“Salutation Angélique” de Gou- 
Inod et “O Res Mirabilis”. Mme 
| M. Dugal touchait l'orgue. 

La mariée était accompagnée 
de son père. M. Louis Bélanger 
‘était garcon d'honneur et Mlle 
Rolande Daignault, fille d’'hon- 
neur. MM. Oscar Boiïissonneault 
et Florent Bélanger servaient 
comme huissiers. 


Une réception eut lieu chez les! 


parents de la mariée, M. et Mme 
J. Daignault, 211, rue Kitson. 
Les nouveaux époux sont en- 
suite partis en voyage. A leur 
retour, ils résideront à 211, rue 
Kitson. 
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CUZUEL-NOLIN 


Le mardi 17 novembre, en la 
cathédrale de St-Boniface, M 
l'abbé L. Lahaie a béni le ma- 
lriage de Florence Nolin, fille de 
M. et Mme Joseph Nolin, de St- 
Boniface, avec Jean Cuzuel, fils 
de M. et Mme Jean Cuzuel, de 
Thibaultville. 

Après la cérémonie, il y eut ré 
ception chez les parents de la 
|mariée, M. et Mme Joseph Nolin, 
146, rue Notre-Dame; le soir, un 
|souper réunissait de nombreux 
parents et amis. 

M. et Mme Jean Cuzuel rési- 
deront à Thibaultville. 


Le R.P. Gauvreau les encoura- ! 


| béni le 
[mariage de Juliette Daignault, 
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LA DEFENSE DU PAYS COMMENCE DANS VOTRE CUISINE 


Ce livre dit de faire cuire la viande lentement 


Vous n'approuvez peut-être pas le menu de ce cuisinier , . . mais 
au moins faîtes-lui crédit pour son désir de “civiliser”’ ses méthodes 
de cuissbn et de se tenir à la page au point de vue nutrition. La 
plupart des viandes doivent être cuites longuement et lentement. 
C'est le moyen de rendre la viande la moins dispendieuse tendre 
et savoureuse. C'est le moyen de lui conserver les valeurs nutri- 
tives qu'elle contient. 


La viande est une des sources de protéine la plus riche et la plus 
complète . sans laquelle les tissus ne peuvent être réparés ou 
remplacés. La viande contient les substances minérales-fer, cuivre 
et phosphore- nécessaires pour former un bon sang rouge. La 
viande est une bonne source naturelle des vitamines B si impor- 
tantes . . . nécessaires pour avoir des nerfs solides, un bon appétit 
et une croissance normale. Mais la viande doit être cuite d’une 
façon appropriée à son espèce et à la quantité. 


La cuisson de la viande n’est pas compliquée. Actuellement, il n’y a 
que deux moyens fondamentaux de la faire cuire: (1) par la chaleur 
sèche; (2) par la chaleur humide. 


1, Cuisson par chaleur sèche—trois différentes méthodes, 


(a) En la faisant rôtir —— Une cuisson lente donne de meilleurs résultats 
qu'une cuisson rapide; la viande cuit d'une façon égale, diminue peu et 
possède plus de saveur. Toutes les viandes rôties cuites selon la façon 
moderne, lentement et avec peu de chaleur, doivent être découvertes. Le 
temps de la cuisson ne dépend pas seulement de la quantité, de la manière 
que le morceau est coupé et de la sorte de viande, mais selon qu'elle doit 
être très peu, assez ou bien cuite. Les morceaux cuits rôtis sont: 
BOEUF-Côtelettes, chuck, porterhouse, rump, hanche. 

VEAU-—Gigot, longe (loin) épaules. 

PORC-—Jambon, longe, épaule, butt, crown. 

AGNEAU--—Gigot, longe, épaule, crown. 


(b) En la grillant, soit par la chaleur directe ou avec un gril; cette. mé- 
thode doit être employée pour les steaks tendres et pour les côtelettes, 
Une chaleur modérée ou basse est reconnue comme étant d'un meilleur 
effet qu'une chaleur rapide et forte. Le temps requis ne dépend pas seule- 
ment de la chaleur employée, mais de l'épaisseur de la viande, et à quel 
point on la veut: très peu, assez ou bien cuite. 


(c) Le grillage à la marmite est le même que le grillage ordinaire, avec 
cette différence que la viande est grillée dans la poêle avec peu ou pas 
de gras. Les morceaux grillés ou cuits à la marmite sont: 
BOEUF-—Steak sirloin, porterhouse, club, tenderloin, chuck 
boulettes. 

AGNEAU-—Epaules, côtelettes, longe, gigot. 

PORC—Jambon, bacon, saucisses. 


côtelettes ou 


2. Cuisson par chaleur humide—deux différentes méthodes. 


(a) “Bräising"” signifie brûnir la viande dans une petite quantité de gras 
chaud, et y ajouter un peu de liquide tel que de l'eau, du jus de 
tomates ou du lait, couvrir la marmite et faire cuire lentement, à une 
température modérée, sur le poêle ou dans le fourneau. Les morceaux 
que l'on peut faire cuire ainsi sont: 


BOEUF-—Cou, pattes de devant, chuck, poitrine, côtelettes, steak, ronde, 
croupe, queue de boeuf, coéur, rognons, foie. 

PORC-—Côtelettes longe, épaule, tenderloin, coeur, foie, rognons. 
AGNEAU-—Poitrine, cou, pattes de devant, épaule, coeur, rognons, foie. 
VEAU-Poitrine, steak, cotelettes, longe, épaule, pattes, coeur, rognons, fote. 


(b) Cuisson dans l'eau — De nouveau, faites cuire lentement, à une chaleur 
modérée, Cette méthode est employée pour les ragouts et quelques mor- 
ceaux de viande moins dispendieuge qui requiert une cuisson lente afin de 
rendre la viande tendre et savoureuse, Les experts en la matière disent 
que pour obtenir un bon ragout il faut se servir de viande crue, non de 
“restes”. Les viandes qui se cuisent à l'eau sont: 


BOEUF-—Pattes de devant, cou, poitrine, côtelettes, chuck, flanc, ronde, 
rognons 

AGNEAU--Cou, poitrine, épaule, flanc, rognons. 

VEAU- Cou, poitrine, épaules, flanc, rognons, 


ndgons Day Companr. 


Voici la onzième d'une série d'annonces sur “Health for Victory" 


REMERCIEMENTS [Théâtre REX 


Après avoir reçu tous les ren- Prix: 15c en tout temps 
seignements et détails concernant Dernière représentation 
la mort de l'officier-pilote Char- jeudi 26 novembre d 


les Lacerte, la famille O. Lacerte, THIS WOMAN IS 


rue des Meurons, tient à remer- MINE 
cier tous ses parents et amis qui! Franchot Tone - Carol Bruce 


lui ont témoigné de la sympathie, | et 
MELODY LANE 


tout particulièrement les Révé-| 
rends Pères Jésuites. (Baby Sandy) 


TDUPIN Luween« FUEL (* 


Téléphones 201 105-06 


| Service Prompt, Efficace, Courtois | 


{ 


Au Musée 

M. l'abbé J.-Marie Gagné, cu- 
ré de Haywood, a présenté au 
Musée deux volumes très anciens, 
tous deux du seizième siècle, dé- 
crétales de Grégoire et Boniface 
VIII. 

Cette semain 


le 


le Musée a recu 
la visite d'un groupe d'élèves de 
l'école Earl Grey, de Wi 
sous la direction de leur 
trice, Mile Doris Hunt. 


Ven. Sam. Lun, 27, 28, 30 nov. 


ROSE MARIE 


Jeanette Macdonald 
Nelson Eddy 


t 
THE RELUCTANT 
DRAGON : 


Samedi après midi 
représentation pour les enfants 
Prix: 6 sous 


! 
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LIBERTE ET LE PATRIOTE 


“If Others Can, 


why not Qurselves” 


Dans son édition de septembre 1942, 
“Relations” présentait un article du RP. 
Louis Bouchard, S.J., intitulé “La très pra- 
tique leçon d'Antigonish”, que nous avons lu 
avec beaucoup d'intérêt, puisque l'auteur 


nous relate d'une façon claire et succincte le | 


résultat d'une enquête qu'il a faite en Nou- 
velle-Ecosse sur la naissance, le développe- 
ment et les effets du mouvement coopératif. 


Il nous révèle comment un apôtre des classes | 


ouvrières, épris de la passion de relever un 
pauvre peuple exploité, a réussi, gâce aux 
coopératives et aux caisses populaires, à 
transformer des villages et des hameaux en 
des centres très prosperes. Voici ce qu'il a re- 
cueilli des lèvres d'u curé du Cap-Breton: 
“Les coopératives ont été et continuent d'être 
notre salut. Avec notre foi bien vécue et la 
fidélité à nos coutumes, ces initiatives de 
coopération se sont révélées pou: nos gens 
un puissant moyen d'élever leur niveau in- 
tellectuel, d'améliorer leur train de vie, 
bref, de leur donner la paix et la sécurité 
qu'ils désiraient depuis si longtemps. Depuis 
sept ou huit ans, plusieurs villages ont été 
complètement changés grâce à nos cercles 
d'études, à nos caisses populaires et à nos 
coopératives ...; le but principal de la 
coopération, ajoutait-il, c'est de participer 
avec ses frères à reconstruire une société 
juste et chrétienne.” 


L'A.C.F.C., qui s'intéresse à tout ce qui 
est de nature à procurer le bonheur du grou- 
pe canadien-français de la Saskatchewan, 
sans négliger son travail de chaque jour pour 
assurer la pérennité de la culture francaise, 
depuis quelques années a ajouté une nouvelle 

- initiative à son programme d'action déjà très 

, surchargé par ailleurs: l'orientation de notre 
groupe vers les questions sociales et économi- 
ques, le mouvement coopératif et les caisses 
populaires en particulier. Après avoir cons- 
taté que le manque d'organisation et d'union 
dans le domaine économique a tenu trop long- 

temps notre classe rurale dans un état finan- 
cier stagnant, voire même dans la misère 
‘pour un certain nombre, soit par ignorance, 
soit par l'exploitation, nos chefs ont étudié 
le mouvement coopératif des Maritimes et 
des caisses populaires de la province de 
Québec. Ils se sont dit que ce qui se faisait 
ailleurs pouvait tout aussi bien se faire chez 
nous, comme avait coutume de répéter sans 
cesse l'abbé Coady, l'initiateur et l'animateur 
du mouvement coopératif chez les Acadiens: 
“If others can, why not ourselves?” 


Nos chefs avaient raison. Depuis quelques 
années, des caisses populaires fonctionnent 
très bien dans certaines de nos paroisses. 


L'on parle beaucoup présentement de 
l'après-guerre que l'on envisage avec une 
crainte non dissimulée. L'on parle de modi- 

. fications à apporter au système qui a fait 
tant de pauvres et accumulé tant de richesses 
“ dans les mains d’un si petit nombre. L'on 
cherche la formule qui doit le remplacer. 
Les socialisants modérés proposent leur 
théorie: le socialisme; les plus hardis, en 
sourdine, le communisme. Ces doctrines ne 
ramèneront pas l'ordre économique tant de- 
*“ siré, seule la doctrine qui met à la base de 
son système la justice et la charité peut 


construire quelque chose de durable et de | 
? vraiment profitable. 


Mais le mouvement coopératif et les cais- 
‘8es populaires ne s'improvisent pas. Il serait 
+ téméraire de se lancer dans ces organisations 
sans une étude approfondie, sans une réelle 
préparation. Plusieurs années avant de rea- 
liser une telle entreprise, les initiateurs par 
l'intermédiaire des cercles ont instruit leurs 
gens des questions sociales, des enseigne- 
ments des encycliques, des ouvrages des 
grands sociologues chrétiens, des rouages du 
‘mouvement coopératif, de l'esprit de coope- 
ration, des dangers de l'égoiïsme et de l'indi- 
”vidualisme mesquin.… C'est au sein de ces 
cercles que sont sortis les réalisateurs. 
L'A.C.F.C. travaille activement à la for- 
mation de tels cercles. Lors de son Congrès 
général, elle a fortement insisté sur la néces- 
sité de la formation de cercles d'études dans 

“#’nos paroisses en vue de l'établissement de 
Caisses populaires. 

…— Le temps est propice. L'hiver semble s'ins- 
taller à demeure. Les travaux des champs 
sont arrêtés définitivement. Nos gens de la 
campagne ont donc maintenant plus de loi- 
sirs pour l'étude des questions sociales et 

“économiques qui devraient les intéresser 

"plus que tout autre sujet profane. Durant les 

jme ee soirées, un cercle d'études devrait 

‘æonvier un groupe de gens de la paroisse ré- 
gulièrement pour leur exposer les principes 
de la doctrine, qui a fait le salut de milliers 
de pêcheurs et ouvriers des Maritimes. Cet- 
te etude sérieuse et continue, condition es- 


sentielle à tout mouvement coopératif, bâti- | 


rait lentement mais sûrement des organisa- 
tions économiques, caisses populaires, coope- 
ratives diverses, qui libéreraient nos po- 
pulations des entraves qui paralysent leur 
essor économique et leur assureraient une 
sécurité solide contre les convoitises des 
traquenards de la haute finance et les trai- 
trises de la mauvaise fortune. 


Joseph VALOIS, O.M.I. 


lutte qu'il faut 
continuer 


La poursuite efficace de la guerre donne 
naissance à une multitude de problèmes aux- 


LA LIBERTE 


, quels il faut apporter une attention immé-| 


diate. 


Si urgente, cependant, que soit la solution 
de ces diverses difficultes, elle ne devrait pas 
faire reléguer au second plan les oeuvres que 
l'on dit essentielles à la préservation de la 

| santé des citoyens du pays. 

| Dans les provinces de la Saskatchewan et 

du Manitoba, il s'est accompli durant ces 25 

| dernières années un travail inoui pour enra- 

| yer le terrible fléau de la tuberculose, juste- 
ment surnommé la peste blanche. 

| Grâce à l'initiative d'un groupe de méde- 
cins, nos deux provinces soeurs ont vu le 
nombre des tuberculeux décroitre d'une fa- 
çon remarquable. 


La guerre ne sauraït être un motif suffi- 
sant pour nous obliger à discontinuer la pour- 
suite d'une oeuvre aussi essentielle. Un ra- 

| lenti dans nos efforts aurait pour résultat 
l'augmentation rapide des cas de tuberculose 
| et la perte presqu'entière du magnifique tra- 
vail accompli durant ces vingt-cinq dernières 
| années. 

Il est donc plus urgent que jamais de sou- 
| tenir nos médecins et nos hygiénistes dans 
leur travail de prévention et de guérison de 
| la tuberculose. 

Chaque année, durant le mois de décembre, 
il se fait au Manitoba et en Saskatchewan, 
| une campagne pour la vente de ‘timbres de 
| Noël” dont les profits sont consacrés surtout 
à défrayer les dépenses de la clinique mobile 
de tuberculose. 

L'année dernière, au Manitoba seulement, 
114 centres furent visités, contre 58 l'année 
précédente; 7,545 personnes furent exami- 
nées et 161 nouveaux cas de tuberculose deé- 
couverts. 


Les services des difféfents sanatoriums 
dans les deux provinces sont offerts aux Ca- 
nadiens anglais et aux Canadiens français 
indistinctement. Il est donc de notre devoir 
de fournir à ces oeuvres les moyens requis 
pour poursuivre leur travail. 
| Or, un moyen facile de leur aider, c’est 
l'achat de “timbres de Noël” qui vous ont 
déjà été envoyés ou qui vous parviendront 
sous peu. 

Nos lecteurs de langue française devraient 
s'efforcer de faire bonne figure dans cette 
| campagne. Si quelques-uns n'ont pas encore 
recu de ces timbres, ils pourront en obtenir 
en écrivant au Sanatorium de Ninette pour 
| le Manitoba, et au Sanatorium de Qu’Appelle 
pour la Saskatchewan. Les timbres de Noël 
se vendent $1.00 par feuille de cent. Ne refu- 
sons pas notre offrande à une oeuvre aussi 
méritoire. 


L. L. 


Bibliothèques scolaires 


Nos deux grandes Associations de survie 
| nationale, l’A.E.C.F.M., pour le Manitoba, et 
l'A.E.C.F,, pour la Saskatchewan, n'ont cessé 
de déplorer dans les Congrès qu'elles ont 
tenus durant ces dix dernières années, l'in- 
différence de notre jeunesse envers la cause 
de notre survivance et le manque de biblio- 
thèques francaises dans nos centres ruraux. 
| Or, il semble bien que ces considérations 
n'aient pas eu de résultats pratiques remar- 


aux problèmes du groupe français de l'Ouest 
| n’a pas encore été trouvée. 
| Il est superflu d'affirmer que les discours, 


a 
Le texte ci-dessus est une re- 
production du ccmrhencement 
d'une lettre que Louis Riel écri- 
vait à son épouse le 17 septembre 
1885, immédiatement après avoir 
reçu la nouvelle que son exécu- 
tion avait été différée, La lettre 
dont le texte intégral est publié 
plus bas nous a été prêtée par 
M. W.-W., Kennedy, cr. de Win- 
nipeg. 11 l'a lui-même obtenue 
du Dr Maurice Olivier, c.r., chef 
de la section de la loi, à la Cham- 
bre des Communes, Ottawa. 


On se souvient que Louis Riel 


N 
F 


| devait être pendu le 18 septem- 
bre 1885, Mais l'exécution n'eut 


Prison de Régina, 
17 septembre 1885. 


Bien chère Marguerite, 


soin de toi et de moi depuis que 
nous sommes ensemble, a voulu 
réjouir cette journée du 17 sép- 
tembre, en retardant par un or- 
dre d'hier, l'exécution qui devait 


peut prononcer mon nom, avec 


de contentement. Béni soit donc 
le 17 septembre, jour de nais- 
sance pour notre petite Marie- 
Angélique. Béni soit ce jour où 
Dieu daigne me faire la grâce 
qu'il me fait, si charitablement; 
ce jour-ci qui devait être la veil- 
le de ma mort a été changé en 
un beau jour de remerciements. 
Et toi, ma chère Marguerite, prie 
le Bon Dieu qu'il reçoive mes 
remerciements. 


actions de grâces que nous lui 
devons. Le Bon Dieu est après 
nous autres pour voir si nous 
allons nous mettre une bonne 
fois au bien; et si nous allons 


nous y mettre pour toujours. Si 


Billet du mercredi 


|  JULIEN 


| Collaboration spéciale à ‘ 


| réclame de la nationalité améri- 
| caine, mais il naquit à Paris, de 


| parents américains. Il écrivit en 
| 


Lara nars hey 


ven A . 


lieu que le 16 novembre suivant. | 
. | 


Le Dieu si bon qui a eu tant! 


avoir lieu demain. Ma petite fille | 
Marie-Angélique a ses deux ans, | 


une joie souriante d'espérance et | 


ET LE PATRIOIE 


Une lettre de Louis Riel 


et à vivre en vrais saints, je pense 
qu'Il va nous accorder tout ce que 
nous lui demandons, mais si nous 
faisons de belles prières avec nos 
lèvres, et que nous passons no- 
tre temps à nous occuper d'affai- 
res de reçu, d'affuires inutiles 
avec nos esprits et nos coeurs, 
nous n'aurons pas grand chance; 
c'est ce que je crois. 

Je prie le Bon Dieu de te bénir; 
que ta sainte patronne Sainte 
Marguerite et que surtout la Très 
Sainte Vierge te conduisent et te 


| M. W.-W. KENNEDY, CR. 
| conservent, par la grâce de Dieu, 
longtemps. 


| 
l 


J'embrasse mes soeurs et mes] 


| belles-soeurs, mes petites nièces. 


| Et mon petit, petit, Jean, mon 
garçon, je te bénis; prie pour| 
moi, mon garçon. Car le Bon! 
Tâche de communier bientôt. Dieu écoutera, j'ai confiance tes | 
pour rendre au bon Sauveur les| Petites prières, surtout devant le! 


Saint Sacrement. 


Que le Bon Dieu soit avec toi, 
ma chère Marguerite, je suis, 


Ton mari pour la vie, ton mari 


| qui t'aime, 
| Louis “David” RIEL. 


GREEN 


‘La Liberté et le Patriote” 


| 
Que sait-on de Julien Green? | le Journal. Ses livres furent tous | 
D'aucuns le croient un romancier | traduits en anglais et publiés en| 
quables. Les bibliotheques où les jeunes gens français comme tant d'autres. Les | Amérique. On ignore assez géné- | 
pourraient trouver des livres propres à les | 8ens informés le savent un écri- ralement que Julien Green est | 
instruire n'existent pas encore, si ce n'est | vain français, d'origine améri- | le frère d'Anne Green, roman- 
dans quelques centres privilégiés. La formule caine. Ce qui est juste. Non seule- |cière américaine, qui grandit 
pour réveiller notre jeunesse et l'intéresser | ment l'auteur de Mont-Cinère se | comme lui en France, y étudia au | 


Lycée Molière, choisit la France 
| comme toile de fond à son oeu- 


| vre,—Winchest-House (1936), ex-! 


si bien faits et si patriotiques soient-ils, ne français la presque totalité de! cepté—mais écrit dans sa lan- 
| sauront nous sauver. Il faut en venir aux 525 livres. Depuis les débuts de gue maternelle, l'anglais. 


| actes et donner suite aux voeux exprimés du- 
| rant les Congrès. 

| Sous peine de paraitre exagérer dans ce 
| sens, nous revenons aujourd’hui sur la néces- 
| sité absolue qu'il y a de créer le plus tôt pos- 
| sible des bibliothèques paroissiales ou au 
| moins scolaires. 

| La langue que parlent nos enfants est pau- 
| vre, terne; c'est un mélange de mots français 
| et anglais qu’une prononciation défectueuse 
| rend encore plus pitoyable. 


Qui oserait d’ailleurs les blâmer? Le monde} Puis les nouvelles le concernant |, , 
| change rapidement, surtout durant ces an-}|5€ suivent: il publie à New-York | 
| nées de bouleversement. Or ils n’ont encore! Sa Première oeuvre en anglais, | 
| gn mains que des livres qui datent de dix ou! Memories of Happy Days, soit | 
: vingt ans. Comment pourraient-ils acquérir | Une autobiographie qui complète | 


| un vocabulaire qui soit à jour? 
Dans le numéro du 11 novembre nous re- 
|commandions l'achat de l'Encyclopédie de 
| la Jeunesse, comme un excellent moyen de 
| parer au manque de livres français bien illus- 
tres et adaptées à la jeunesse. 
| Nous apprenons de Montréal qu'une nou- 
| velle édition revisée de cet ouvrage remar- 
| quable sortira des presses le ler décembre 
prochain. Parmi les 23 nouveaux chapitres 
qui ont été ajoutés à cette encyclopédie, nous 
relevons les suivants: ‘La science et la 
guerre’; “Les émissions de Radio-Canada’; 
| “L'aviation militaire”; ‘Le frère André’; 
“Les lampes fluorescentes”; “L'orientation 
professionnelle au Canada”; “La photogra- 
phie en couleur’; “* 
“L'aviation au Canada”. 


l'achat de livres et revues. Qu'ils commencent | que troublée., S'ils se recrutent | frère. 


| la guerre, les journaux lui accor- 
| dèrent souvent leur attention. 
| D'abord, Julien Green revient au 
| pays de ses pères, ce qui est son 
| droit, peu æprès la chute de la 
| France, Il consacre à celle-ci, 


| blessée et saignante, des articles: 


| que reproduisent les feuilles ca- 
| nadienres, et où chaque ligne res- 
| pire son amour du beau pays 
{qu'il connaît mieux que le sien. 


| les deux volumes de son Journal, 
| parus en France; il reçoit pour 
| cet ouvrage le prix annuel des 
léditeurs Harper and Brothers 
($12,500), qu'il partage avec un 
lautre écrivain, John-Andrew 
Rice; il prend du service dans 
l’armée américaine, qui le station- 
ne au camp Meade, puis au camp 
| Ritchie. 
Î . 


En France, Julien Green atteint 
depuis longtemps à la célébrité. 
Il appartient au groupe de ces 
écrivains subtils d'aujourd'hui, 


* 


Ce Julien est le dernier-né 
d'une famille comptant cinq filles. 
Originaire de la Virginie, son 
père se rend en France comme 
| représentant de la Southern Cot- 
ton Oil Company, ce qui explique 
| l'accident de sa naissance à Paris. 
{Sa mère est native de Savannah. 
| Julien Green poursuit ses études 
| dans 


mbulancier en 1917, à Ver- 
et sur le front italien, s'en- 
gage dans l'artillerie française, 
| en 1918. L'année suivante, âgé de 
119 ans, il débarque aux Etats- 
| Unis pour la première fois, passe 
{trois ans à l'Université de Virgi- 
nie. De retour à Paris, il se mêle 
au mouvement littéraire et ar- 
tistique, débute finalement dans 
| les lettres, en 1928. Jusqu'à 1930, 
| il publie un livre chaque année, 
puis sa production se stabilise 
au rythme d'un par deux ou trois 
ans. Sa soeur Anne ne publie 
{qu'en 1930 son premier roman, 
après y avoir été engagée par un 
éditeur américain. Elle s'occupait 
| jusque-là de journalisme. Jusqu'à 
| 1940, inclusivement, on lui doit 


la Ville-Lumière, sert com- | 


| 
| 


| 


Par NOEL 


| Il y a exactemen: vingt ans 
| aujourd'hui, ce 25 novembre, que 
|fut détruit par un incendie le 
| deuxième collège de Saint-Boni- 
|face, bâti en 1880-81 par Mgr 
| Taché. Cette belle et noble mai- 
son, joyau dans les fraiches ver- 
dures de l'été et dans le givre 
| éclatant de nos clairs hivers, de- 
|vint en quelques heures un 
|monceau de ruines. Un religieux 
|et neuf écoliers périrent dans les 
| fammes. Cet événement nous 
cause à tous un amer chagrin. 
| Voici, en partie, le récit que nous 
fimes du grand malheur dans 


Le 25 novembre 1922: 
le feu du collège 


péfiés par la grandeur du désas- 
tre. Jamais cette nuit ne s'effa- 
cera de notre mémoire. Nous 
nous faisions pitié à nous-mêmes 
Pendant que s'accomplissait sous 
nos yeux cette destruction, d'au- 
tres destructions, plus lentes 
mais non moins réelles, venaient 
à notre esprit; tout le problème 
de la survivance du français au 
Manitoba nous écrasa; “la voilà, 
pensions-nous, la minorité cana- 
dienne-française du Manitoba; 
cet incendie est le symbole et 
{l'achèvement de nos malheurs; 
| qu'est-ce que la province de Qué- 


PAGE rROIS 


Cependant, de bonne heure 
dans la matinée, le Père Lacou- 
ture, l'oreille écorchée et sai- 
| gnante à travers les médicaments 
et l'ouate, fit l'appel des élèves, 
et il constata des absents. Les 
recherches dans les hôpitaux et 
| les familles se firent toute la jrur- 
née; le soir il fallut conclure avec 
| douleur qu'il y avait des morts; 
on en comptait dix, un vénérable 
| frère Jésuite et neuf élèves. Des 
| fouilles commencèrent sur l'heu- 
| re; on travailla sans interruption, 
du matin au soir sous un terne 
| ciel gris, la nuit à la blafarde iu- 
imière à are, Pour rendre les 
{derniers devoirs à ces os calci- 
nés, on fit une semaine entière de 
| perquisitions sur tout l'emplace- 
|rent. Nous voulons nommer en- 
|core une fois les pauvres victi- 


|La Liberté du 20 novembre 1923, | bec dirait si elle nous voyait | Mes: le Frère t-on, “enr 
nous nous mettons à bien faire/au cours d'un article intitulé | ainsi en désordre, autour de no-| Pélissier, Arthur Taylor, Law- 


| In Memoriam: 

| Notre petite ville s'était endor- 
|mie paisiblement; au collège 
| même, les hautes classes avaient, 
selon l'usage, fêté la sainte Ca- 
therine, puis tout était rentré 
dans le silence. A une heure et 
demie du matin, le recteur, le 
Père Bourque, assez sujet à l'in- 
somnie, avait égrené son chape- 
let dans le tranquille corridor à 
demi éclairé; tout était en ordre. 
A l'extérieur, aucune menace ap- 
parente non plus: des citoyens 
passèrent à deux heures sur 
l'avenue Provencher, et il n'y 
avait rien du côté de la sombre 
| masse qui fût susceptible d'éveil- 
{ler l'attention. 

Soudain, quelques minutes 
après deux heures, une explosion 
formidable se produit dans la 
partie Est de l'édifice, un gouffre 
se creuse, des effondrements com- 
|mencent, des nappes de feu la- 
cèrent l'espace. Les Pères veulent 
| s'élancer hors de leurs chambres: 
| aussitôt un nuage de fumée les 
|y refoule; à grand'peine ils peu- 
vent s'échapper par les fenêtres; 
| quelques-uns sont blessés; l'un 
d'entre eux a la tête ensanglantée 
ides débris du plafond écroulé. 
Une même pensée les étreint 
tous: les élèves sont-ils avertis? 
Seront-ils sauvés? Heureusement 
le Père Lacouture, au prix d'un 
dévouement dont il portait les 
traces le lendemain, a donné l'a- 
larme par le timbre qui commu- 
nique avec le dortoir. Les élèves 
seront sauvés, tous, on l'espère 
du moins. 

Déjà la fumée a pénétré jus- 
qu'aux étages supérieurs; elle 
| attaque les poitrines et les yeux; 
lon entend crépiter en dessous, 
on devine la chaleur qui s'appro- 
|che, et l'on n’a plus de lumière 
| pour se diriger, car l'électricité a 
!sombré dès le début, Les Pères, 


| 


| plus âgés font preuve de sang- 
| froid: ils dirigent les élèves vers 


atteindre ces escaliers un certain 
nombre doivent faire un trajet 
périlleux sur le rebord qui saille 
au-dessous des fenêtres des dor- 
toirs; c'est ainsi que la masse 
|atteint la terre ferme par une 
|course rapide et bien ordonnée, 
sous la conduite d'héroïques chefs 
| de file. Tous cependant ne sont 
pas saufs: plusieurs élèves, affo- 
lés par le danger, ou bien logés 
dans des chambres particulières, 
{ne peuvent suivre le courant gé- 
néral, et ils se précipitent sur le 


ljetés fiévreusement hors de la 
maison; quelques-uns sont même 
forcés de faire un bond du qua- 
|trième étage sur le grand esca- 
[lier extérieur. Il y a des blessés: 
[néanmoins on estime que tous 
iles retardataires ont pu enñn 
{s'enfuir par les échelles que les 
pompiers viennent de dresser. 

Les premiers citoyens qui fu- 
rent tirés de leur sommeil par 
l'alarme stridente des pompiers 
let par des cris de détresse, assis- 
tèrent à peu près impuissants aux 
| dernières phases de ce sauveta- 
| ge. Ils aidèrent à diriger les in- 
|cendiés, à peine. vêtus et grelot- 
tants, vers les maisons environ- 
nantes: la Maison-Chapelle d'a- 
lbord, le Séminaire, le palais 
|épiscopal, le Juniorat des Pères 
|Oblats, l'école Provencher, les 
résidences du carré, Quelques au- 
tomobiles, qui une heure plus 
tard se chiffreraient dans les 
| centaines, transportèrent les bles- 
sés à l'hôpital. 

* 

Puis ce fut l'incendie dans 

toute son effrayante puissance; 


spécialistes de l'analyse psycholo- | onze ouvrages, dont plusieurs | le toit sauta; tout devint rouge; 


La carrière d'agriculteur”’; | gique. Chez lui, la recherche de-| traitent, sous un angle ou sous | pendant trois heures le brasier 


| vient souvent hallucinante, Il é-| un autre, des expatriés améri- | gronda à la manière d'un torrent 
Les commissaires d'école pourraient faci-|tudie des êtres étranges, isolés cains en terre européenne. Dans! —un torrent de lave qui projeta 
| liter la création de bibliothèques scolaires en |et refoulés, qui appartiennent à | l'ensemble, son oeuvre n'atteint| son effarante lueur à des milles 
accordant chaque année un octroi pour|une humanité aussi troublante Pas au niveau de celui de son de distance; des ilots de feu sur- 


Aux Etats-Unis, celui-ci 


par donner aux enfants de leur district l’En- | dans le milieu bourgeois, ses per-| est considéré comme exotiste. Il 


cyclopédie de la Jeunesse que nous recom- 
mandons. Ils seront surpris de l'intérêt qu'elle 
peut susciter. 


Lies 2e) sont la proie de vives 
| passions. Rien n'y paraît dans 
{leurs rapports avec le reste des 


n'a d’américain, estime-t-on, que 
son origine. Non seulement il 
| écrit en français, note Fred-B. 


Notre notion du patriotisme n'a pas tou- | hommes, mais leur vie intérieure | Millett, mais sa psychologie est 
| jours eté très exacte. Trop longtemps certains | ne connaît point de repos. Green | française, et d'un genre si parti- 


| ont crû servir la cause française en pronon-| débute en 1926 par un coup de | culier qu'elle semble légèrement 
| cant des discours dans lesquels se mêlaient | maitre, ce Mont-Cinère, étude exotique aux Français eux-mé- 


| gloires passées. 


{ au parallèle avec l'Eugénie Gran- 


les attaques contre les Anglais et le rappel des | puissante de l'avarice, qui invite |mes. Jusqu'aux perturbations a- 


|menées par la guerre, Anne et | 
| Nous vivons en 1942: il est urgent de for-| det de Balzac. L'oeuvre de l’écri- | Julien Green vivaient ensemble | 


mer une élite. Sachons donner à ceux qui ont | vain comprend une douzaine de! à Paris, dans un appartement 
la mission de la préparer les armes néces-! volumes, dont les plus connus|rempii de livres, de souvenirs et 
sont, outre Mont-Cinère: Adrien- | de tableaux. 


| saires. 
L. L. 


ne Mesurat, Léviathan, Epaves, | 


LI 


girent çà et là dans l'herbe du 
parc; de la conflagration, tout en 
avalanches et en convulsions, s'é- 
chappaient d'énormes et innom- 
brables tisons qui passaient ra- 
pidement au-dessus de nos têtes 
et mettaient en danger tout le 
quartier situé au nord du col- 
lège. 

Et nous, nous errions navrés 
autour du vieux collège en feu, 
pleurant, oui pleurant comme 
des enfants. Nous ne savions pas 
encore que dans ces braises s'a- 
|chevaient dix vies humaines, et 


les escaliers de sauvetage; pour | 


sol ou sur des matelas qu'on a! 


tre grand collège qui brüle!" 
Quand nous rentrâmes dans 
{nos demeures vers les cinq heu- 
res du matin, quand le Père Rec- 
teur, pâle et calme, célébra la 
sainte messe à la Maison-Cha- 
pelle, à cent pas du sinistre, il 
n'y avait plus de vieux collège: 
toutes les murailles intérieures 
s'étaient abimées les unes sur les 
autres en une cohue tumultueuse 
et finissaient de se consumer 
pêle-mêle avec l'ameublement, le 
Trésor de la chapelle, les labora- 
toires, les bibliothèques, les ma- 
nuscrits des professeurs. 


Autour de la dem 


La démission subite de M. 
Elliot Little comme directeur du 
Service National Sélectif a créé 
dans la presse et dans les mi- 
lieux ouvriers une commotion 
qu'il semble impossible de justi- 
fier. 

Le Free Press de Winnipeg «a 
été le premier quotidien d'impor- 
tance à révéler au public la mé- 
sentente qui existait au sein du 
Service Sélectif., La presse im- 
| périaliste et généralement 


|vateur ont fait grand état des 
déclarations du journal libéral de 
| Winnipeg. 

Qu'y a-t-il au fond, dans cette 
démission de M. Little? Est-ce 
| vrai que le ministre du Travail 
| paralysait les activités du direc- 
{teur du Service Sélectif comme 
| ce dernier l'a dit dans la lettre 
| qui a été rendue publique la se- 
maine dernière? 

I1 semble que le malentendu 
| soit survenu au sujet des pouvoirs 
que voulait s'attribuer le; direc- 
| teur du Service Sélectif, Ce n'est 
|en effet un secret pour personne 
que M. Little désirait la cons- 


| 
| 


| Mitchell optait pour le principe 
| du volontariat. 

Dans le communiqué qu'il a 
remis aux journaux jeudi der- 
| nier, le ministre du Travail ana- 


lyse un mémoire de 70 pages, in-| 


Ititulé: “Règlements concernant 


les ressources humaines”, que M. 


Little avait préparé sur l'étendue 
Let la nature des pouvoirs qu'il 
| voulait obtenir, Si M. Mitchell 
leut accédé aux demandes du di- 
|recteur du Service Sélectif, ce 
dernier fut devenu un véritable 
| dictateur du Travail. Il eut pu 
| juger par lui-même de la néces- 
|sité d'une industrie, transférer 


| declare un 


| “La France, la Belgique, le 
{Luxembourg et la Hollande ne 
sont pas vaincus. Je vous parle.ici 
|en soldat; j'ai traversé ces pays 
en guerre, j'y ai vécu, je sais 
mieux que personne ce qu'ils 
font: des millions dans les zones 
| occupées luttent, travaillent, font 
de la vropagande, démoralisent 
les troupes allemandes, sabotent, 
se battent en soldats sans armes. 
Si les chances sont inégales, leur 
bravoure n'en est que plus gran- 
de, Le monde sera surpris après 
la guerre d'apprendre leur hé- 
| roïsme”, 

C'est ce qu'a déclaré récemment, 
à Montréal, un missionnaire-sol- 
dat belge, Mgr Vincent de Moor, 
OJB.E. chef de mouvements se- 
crets de révolte contre l'oppres- 
seur dans les pays occupés, 
Le clergé et les fidèles du Québec 

Mgr de Moor, qui vient parler 
au Canada des missionnaires qui 
souffrent et luttent en silence, 
parce que privés de toutes com- 
munications avec Rome et leur 
pays d'origine, se déclare abso- 
| lument enchanté de son séjour ici. 
“Depuis dix jours, dit-il, j'ai par- 
lé plus de 20 fois à Québec et à 
Montréal; je suis charmé de l'es- 
prit religieux et foncièrement 
chrétien que‘ j'y ai rencontré. Je 
félicite le Canada et, sans flatte- 
| rie, je considère son clergé et ses 
fidèles comme les premiers du 
monde”, 

Nombre énorme de morts, 
de condamnés 

Revenant aux mouvements 
clandestins organisés dans les 
pays occupés, Mgr de Moor a par- 
lé avec admiration des résultats 
| obtenus. “Dans tous ces pays,a-t-il 
déclaré, il existe des armées clan- 
destines qui luttent sans répit. Le 
nombre de leurs morts, de leurs 
condamnés et de leurs déportés 


L'ILLETTRE. | cependant déjà nous étions stu-|est énorme. C'est cette armée qui, Charles Fournier, 4 


les 
journaux fidèles au parti conser- | 


rence Legris, Joseph Gilbert, Léo- 
pold Tremblay, John MeGlyn, 
James Duquette, Oliva Laflèche, 
Lionel Bouvier. 

Le jour des funérailles, la vaste 
cathédrale de  Saint-Boniface, 
toute tendue de noir, se remplit 
d'une foule consternée, Les cer- 
cueils s'avancèrent lentement 
dans la grande nef au milieu des 
sanglots des assistants. L'orgue 
pesait sur nous comme du plomb, 
I1 fallut les suaves prières de 
l'Eglise et les pensées qui nais- 
sent de la Foi pour ramener la 
sérénité dans les âmes. 


ission de M. Little 


iles ouvriers d'une entreprise ju- 
| gée non essentielle à une autre 
| plus importante, fixer les salai- 
| res, etc. 

On comprend facilement à 
| quets abus intolérables dans un 
|pays qui se vante d'être démo- 
cratique, aurait conduit la remise 
de tels pouvoirs dans les mains 
{d'un seul homme. La dictature 
n'est pas plus acceptable au Ca- 
{nada qu'ailleurs. 

Ii est donc difficile d'expliquer 
le tapage que fait autour de cette 
démission la presse, même celle 
qui se dit fidèle au parti libéral, 

A moins qu'il ne s'agisse d'une 
manoeuvre politique? C'est l'ex- 
plication la plus plausible. 

L. L, 


| 


Un livre de comptabilité 
pour le fermier 


| L'Imprimeur du Roi à Ottawa 
vient d'annoncer qu'il a fait pré- 
parer un livre de comptabilité 
agricole que les fermiers pour- 
ront se procurer pour la modique 
somme de 10 sous. 
L'exploitation d'une 


ferme 


|les surveillants, les élèves les! cription du travail, alors que M. ! comporte des trarisactions impor- 


tantes dont il est nécessaire pour 
l'agriculteur de tenir un compte 
détaillé s'il veut administrer ses 
| biens avec intelligence. 

Le livre de comptabilité que 
l'on offre ainsi au fermier est 
simple et pratique, Aucune con- 
naissance explicite des affaires 
n'est requise pour en faire usa- 
ge et il couvre toutes les opéra- 
tions ordinaires d'un fermier 
moyen, 

L'on peut se procurer le “Livre 
de comptes pour cultivateur” 
| pour 10 sous, en s'adressant en 
français à l'Imprimeur du Roi, 
| Ottawa. PE 


_ Les Belges ne sont pas vaincus, 


prelat belge 


{après celle des Russes, compte le 
| plus de morts, Pour ces héros se- 
| crets, il faut prier beaucoup, a- 
|joute Mgr de Moor. La guerre ne 
|peut se gagner sans l'aide de 
| Dieu.. Souvenez-vous de cette pa- 
lrole du grand cardinal Mercier; 
“Qui sert son pays sert sa reli- 
gion”, 
Les Belges ne sont pas vaincus 
“En parlant des Belges, conti. 
nue le vaillant missionnaire, si 
vous entendez encore dire qu'ils 
se sont rendus, qu'ils sont vain- 
cus, répondez ceci: 10—Les avia- 
|teurs et les soldats belges luttent 
dans l'armée britannique, 20--La 
| marine belge navigue et sillonne 
| les mers depuis le début des hos- 
|tilités, 30—L'armée coioniale de 
Belgique a conquis une partie de 
ITEthiopie et attend les ordres 
nouveaux du grand quartier gé- 
| néra] allié, 4o—Pour plus de $85 
millions de riatières premières, 
indispensables aux armées, sont 
envoyées chaque année du Congo 
| belge en Angleterre et aux Etats- 
| Unis. C'est là quelque chose qu'un 
| peuple vaincu ne peut faire. 
Fin de la guerre en 1944? 
Mgr de Moor, qui fit les deux 
guerres et fut décoré seize fois, 
prévoit la fin de la guerre en 
1944, “Déjà dit-il, il est facile de 
voir que les Allemands se sen- 
tent vaincus.” 


L'AVIATION CHEZ LES 
[ETUDIANTS DE LAVAL 


| QUEBEC.—Un corps universi- 
Itaire d'entrainement aérien est 
\ présentement en formation à La- 
|val, Déjà deux conférences ont 
| été données aux étudiants de l'U- 
|niversité et de l'Ecole des mines 
|par le lieut. de section Moseley, 
annonce le commandant du bue 
reau de recrutement de l'avis. 
|ticn à Québec, le lieut, de sectio 


# 


LA GUERRE AU JOUR LE JOUR 


Le mercredi 18 nov-mbre 
La 6e armée anglaise est ren- 
due à moins de 70 milles de Ben- 
æasi et elle continue à poursuivre 
fes débris de l'armée de Rommel 
Les Allernands annoncent | 
qu'ils soht solidement établis 
dans la puissante base navale de 
Bizerte, tandis que les avant- 
gardes alliées commencent à pé- 
nétrer en Tunisie. 
L'Etoile rouge”, 
l'armée soviétique, dit que les 
Allemands n'ont gagné que peu 
de terrain au cours de leurs atta- 
ques renouvelées de la dernière 
semaine contre Stalingrad 


Le jeudi 19 novembre 
D'après les dernières nouvelles, 
l'armée russe lançe de violentes 
attaques dans le Caucase, sur le 
Don, au nord de Leningrad et 
duns la péninsule de Rybachi qui 
se trouve l'extrêème-nord de 


le ‘ournal de 


dans ] 
la Finlande 

Les patrouilles alliées ont re- 
poussé les patrouilles allemandes 
au cours des premières escarmou- 
ches en Tunisie 

Prés de 50 vaissestrx de uerre 
ou navires marchands anglais a- 
variés sont entrés à Gibraltar au- 
jourd'hui 


Le vendredi 20 novembre 

Les for se rappro- 
chent de plus en plus de Bizerte 
et de Tunis de tous les côtés 

Les troupes australiennes et a- 
méricaines ont acculé les Japo- 
nais à la mer dans une étroits 
bande de terre de Jona à Buna 
dans le sud-est de la Nouvelle- 
Guinée, | 

La 8e armée anglaise a poursui- 
vi son avance au nord et au sud 
de Bengasi hier. 


ces alliées 


Le samedi 21 novembre 

Toute la Tunisie sauf la région 

de Bizerte et de Tunis est main- 
tenant aux mains des Alliés. 

La 8e armée britannique a oc- 
cupé hier le port libyen de Ben- 
gasi, ancienne forteresse de l'Axe 

La RAF, a bombardé la ville 
de ‘Turin, la nuit dernière 

Selon une déclaration du secré- | 


Les évêques | 
hollandais et 
l'ordre nouveau 


dais sont représentés par le jour- ! 
nal de Goering, ‘“Essener Nation- | 
al Zeitung” comme “les plus fa- 
rouches ennemis de l'ordre nou- | 
veau.’ Après avoir prétendu que 
“le parti nazi hollandais met la 
foi en Dieu au-dessus de tout le | 
reste dans son programme “| 
qu'il ne désire pas lutter contre | 
l'Eglise,” l'organe observe que | 
dans le monde nouveau, l'Eglise | 
doit “traduire l'évangile en un! 
langage nouveau." 

Au sujet des évêques, le | 


Les évêques catholiques hollan- | 
| 


nal écrit: “Ils ont refusé des ob- 
sèques religieuses aux membres 
du parti nazi hollandais. En con- 
séquence, il a fallu qu'un aumô- | 
nier de campagne officie ou bien | 
que l'organisation militaire nazie 
célèbre simplement un service fu- | 
nèbre sans qu'aucun prêtre soit 
présent. Dans une école de cou- | 
vent, les religieuses permettaient 
aux enfants d'écrire sur le ta- 
bleau la question: ‘Quand les avi- 
ateurs anglais viendront-ils?' A 
Wassenaar, un prêtre empêchait 
les enfants d'aller à une école 
allemande en dévit du fait que le 
parti nazi hollandais met la foi en 
Dieu au-dessus de tout le reste 
dans son programme et qu'il ne 
désire pas lutter contre l'Eglise. 
Les journaux pressent les églises 
de ne pas manquer de se joindre 
à l'ordre nouveau.” 


BERNE, Suisse-—Des specta- 
teurs norvégiens, à ‘une repré- 
sentation obligatoire d'un film 
“documentaire” allemand, ont été 
ahuris d'apercevoir sur l'écran 
une scène montrant des soldats 
nazis “donnant à manger à des 
civils de, Norvège”. Le premier 
moment d'incrédulité passé, ies 
murmures se firent entendre, puis 
les coups de sifflet. Enfin, la re- 
présentation fut interrompue au 
milieu de l'hilarité générale, a- 
près qu'un spectateur se fut é- 
crié: “Les nazis donnant à man- 
ger aux Norvégiens? Non, mais 
ils tournent le film à l'envers!" 


[taire de 


la marine, M. Frank 
Knox, les Américains sont main- 
tenant solidement établis sur l'ile ! 
de Guadalcanal, dans l'archipel 
de Salomon 


Le dimanche 22 novembre 


De Moscou, on rapporte que 
l'armée soviétique a tué 
prisonniers plus de 43,900 alle- 
mands en l'espace de 4 jours et 
qu'elle a avancé à Stalingrad 

læ corimuniqué de Londres an- 
nonce que les alliés ont lancé une 


attaque contre les positions axis- | 


ts dans la ré’ion de Tunis-Bi- 
zerte et que déjà on a fait des 
prisonniers 

D'une dépêche d'Australie 


on 


apprend que les Japonais qui s'ef- | 


forçaient de retenir une pointe 
Ge terre entre Buna et Gona, en 
Nouvelle-Guinée, ont été repous- 
sés par les troupes australiennes 
et arreéricaines, 


Le jlundi 23 novembre 
A Stalingrad iéti- 
ques continuent de pénétrer plus 
avant dans les positions alleman- 
des dans une grande offensive qui 
menace d'encercler troupes 


les forces sov 


les 
nazies 

De Londres, on apprend que le 
grand centre industriel allemand 
de Stuttgart a été attaqué par un 
Cétachement de bombardiers bri- 
tanniques 

Les attaques alliées sur Bizerte 
et Tunis deviennent de plus en 
plus violentes. On dit que le ma- 
réchal Rommel commande lui- 
même une partie de ses troupes. 


Le mardi 24 novembre 

De Londres, on apprend que 
toute l'Afrique française, avec la 
base navale de Dakar, est main- 
tenant sous les ordres de l'amiral 
Jean Darlan. 

Le communiqué d'Australie ré- 
vèle que les troupes australiennes 
ont pénétré dans la base japonai- 
de Gona en Nouvelle-Guinée 
et que les forces américaines se 
sont emparées du Cap Endaiadere 
à l'Est, 


PROMOTION 


Le ministre de la Défense na- 


tionale, l'honoreble J.-L. Ralston, | 


a annoncé la nomination du lieu- 
tenant-colonel J.-R, Roche, ancien 
commandant du C.E.O.C. de l'U- 
niversité de Montréal et du Ré- 
giment de Maisonneuve outre- 
mer, au poste de vice-président 
de la Commission de Sélection, 
de Promotion, de Classement et 
de Mutation des officiers; il aura 
le grade de colonel. Cette Com- 
mission tombe sous l'autorité de 
l'adjudant général et le président 
en est le brigadier Howard Ken- 
nedy, dont on a annoncé récem- 
ment la nomination. 


Le colcnel Roche est né le 18 
juin 1907. Il a fait ses études au 
collège de Rigaud et à l’Univer- 
sité de Montréal, et fut admis au 
Barreau en 1930, Il a été secré- 
taire de la municipalité de Cham- 


bly et a occupé, avant la guerre, | 
| le poste de directeur général ad- 


joint de la Sûreté provinciale à 


| Montréal. 


OTTAWA.—Le premier minis- | 


tre a annoncé la semaine derniè- 
re la nominetion de M. Henry- 
Ernest Kendall, MD. de Wind- 
sor, N.-E., au poste de lieutenant- 
gouverneur de la Nouvelle-Ecos- 
se. 


Petites Notes 


Le soldat Ernest Miron, fils 

et Mme Philippe Miron, est | 

lretourné à son poste au Camp 

Borden, Ont. après une courte 
visite à St-Boniface. 
LL L2 


ou fait | 


M. et Mme Alexandre Fabas 
ont le plaisir d'annoncer à leurs 
parents et amis la naissance d'un 
| fils, baptisé sous les noms de 
| Joseph- Achille - Gilbert. Parrain 
let marraine, M. et Mme Joseph 
Fabas, grands-parents de l'en- 
fant 


L'aviateur Omer Duyvejonck, 
stationné à Paulson, Man, était 
en congé dans sa famille, à la fin 
de semaine, 


“Shower” 

En l'honneur de Mile Marie La- 
voie dont le mariage avec M. Ar- 
thur Petersen a eu lieu le 29 oc- 
tobre, Mmes Cing-Mars et B 
Thompson (Rhéa Boucher), ont 
oyganisé un “shower” à la rési- 


dence de Mme Arthur Paul, 452,| 


rue St-Jean-Baptiste, le 18 no- 
vembre. 
Mmes Cinq-Mars, Thompson, 


Woodcock, Emile Miron et Mlle 
Irène Paul s'occupaient du ser- 
vice du thé. 

De nombreux cadeaux furent 
présentés à l'invitée d'honneur 
par la petite Denise Paul, 

Les invitées étaient au normbre 
de 70. % 


Mme 30S. BOURGET 

Mme Anna Bourget, de 534, rue 
| St-Jean-Baptiste, est décédée à 
l'hôpital de St-Boniface, le 21 no- 
vembre, à l'âge de 78 ans. 
| Lui survivent, son époux, Jo- 
| seph, et quatre fils: A. Muylaert, 
de St-Boniface, Dollard et Lucien 
aux Etats-Unis et Henri de St- 
Louis, E.-U., et une fille, Mme 
E. Emes, de Middlechurch. 

Le service a été chanté à la ca- 
ithédrale de St-Boniface, lundi, 
| avec inhumation dans le cime- 
tière paroissial. 
| La Liberté et le Patriote offre 
ises condoléances à la famille 
| éprouvée. 


M. ALPHONSE PAGEOT 

La mort vient de ravir à l'af- 
fection des siens, M. Alphonse 
| Pageot, de 126, rue Berry, qui est 
| décédé vendredi à l'âge de 72 ans. | 
| Né à St-Elzéar de Beauce, PQ. 
ile 23 novembre, 1870, il avait 


|résidé au Manitoba pendant 50! 


|ans. 

| Lui survivent outre son épouse, 
Mme Dora Pageot, cinq fils: 
Alexandre, de l'aviation, station- 
né à Régina; Lucien, de St-Boni- 
face; Aimé, de l’armée, stationné 
[à Red Deer, Alta; Léon, prison- 
inier à Hong-Kong; Joseph, qui 
| sert outre-mer. Deux filles: Mme 
Emilia Chicoyne, de Vancouver, 
let Antoinette à la maison. 

Le service a été chanté à la ca- 
thédrale, lundi à 9 heures, avec 
inhumation dans le cimetière pa- 
roissial. 
| A la famille éprouvée, nous of- 

frons nos sincères sympathies. 


25e anniversaire 
de mariage de M. 


et Mme J. Couture 


En l'honneur de M. et Mme 
Jules Couture qui célébraient leur | 
25e anniversaire de mariage, leurs 


nombreux parents et amis ont) 


organisé une soirée, à St-Bonifa- 
ce, le 19 novembre. 

MM. Edmond Préfontaine, de 
St-Pierre, et Roland Couture, de 
St-Boniface, agissaient comme 
maitres de cérémonie. 

La lecture de l'adresse fut faite | 
par M. Joseph Langelier, de St-| 
Pierre; 


un magnifique bouquet aux héros 
de la fête. 

Parmi ceux qui ont adressé la 
parole, on remarquait: MM. les 
abbés Adélard et Gustave Cou- 
ture, M. lé sénateur Beaubien, et 
MM. Camille Fournier, Doyle et 
Klinberg. 
| M. Raymond Coutüre, accom- 
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445, Edifice Somerset, Agent officiel. 


la petite Claudette Cou-| 
ture présenta un compliment et! 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


SAINT-BONIFACE 


l'abbé 
ainsi 


pagné au piano par M 
agree exécuta un chant 


ue M. Joseph Desharnais, de St- | 
de harent, qui était accompagné st Boniface Hardware 


par M. Emilien Couture. 

La Liberté et le Patriote désire 
s'unir aux nombreux parents et 
amis de M. et Mme Jules Couture 
pour leur souhaiter bonheur et 
longue vie. 


l'honneur de 
M. l’abbé Blais 


| Le dimanche 15 novembre, à 
8 heures, la section féminine de 
l'Action Catholique de St-Boni- 
face, avait organisé une soirée en 
l'honneur de leur ancien aumô- 


|nier, M. l'abbé L. Blais, mainte-| 


nant directeur des Retraites F'er- 
mées pour le diocèse. 


| Mlle Louisiane Desautels, com- 
missaire des Guides, se fit l'in- 
terprète de toutes les jeunes 
filles pour exprimer les senti- 
ments de reconnaissance et les 
|meilleurs voeux de succès au hé- 
ros de la fête, 


Puis, un magnifique cadeau lui! 


fut présenté comme un témoigna- 
ge tangible de gratitude. 

M. l'abbé Blais sut nous remer- 
cier avec son tact et sa délicatesse 
de toujours et nous assura de son 
souvenir. 

En terminant, le nouvel aumô- 

nier de l'Action Catholique fémi- 
nine, M. l'abbé Décosse, nous as- 
sure de son dévouement dâns sa 
|nouvelle tâche. 
| Toutes les jeunes filles garde- 
ront un souvenir ému de cette 
soirée et surtout de celui qui se 
dévoua dans l'ombre pendant 
huit ans. Son zèle apostolique et 
sa grande charité ont trouvé un 
écho dans tous les coeurs. 


Au Juniorat 


de la Sainte-Famille 


Chaque semaine apporte tou- 


jours au junioriste deux moments | 
deux mo- | 
ments où son coeur se gonfle com- | 


d'angoisse indicible. . . 


me dans l'attente d'une nouvelle 
à issue redoutable. C'est celui de 
l'entrée à l'étude du Préfet de 
| discipline pour la proclamation 


| des notes de la conduite, de l'ap- | 


| plication et de la tenue. Si les no- 
tes sont bonnes, si les “cing” s 
| font nombreux, longs soupirs de 


| soulagement et de satisfaction; le | 


| junioriste est fier; ses parents se- 
ront contents. Mais détresse et 


ertend ‘un deux” à la fin de son 
nom. “Deux”! 
mois! Il verpa ses confrères par- 
{tir joyeux Fi le toit paternel et 
| lui... il devra monter à l'étude. 
se pencher sur ses livres. faire 


des devoirs pour lesquels, ce jour- | 


là, il n'a aucur goût. Pauvre lui! 
Et toute cette peine pour un 
“deux”! On ne m'y reprendra 
| plus, se dit Roland en lui-même!” 
“C'est fini les “deux” pour moi, 
pense Alfred!” Surtout pour la 
prochaine fois, car alors le sort 
des “deux” ce ne sera plus la 
| perte d'un congé, car il n'y en a 
plus d'ici Noël, mais un retard 
d'une journée pour les vacances. 
Malheur aux ‘deux’! 

L'autre moment d'angoisse par- 
tagé surtout par les Klémentaires 
est celui de l'apparition du Pré- 
| fet des Etudes avec le résultat de 
{l'examen du samedi. En effet, 

tous les samedis avant-midi sont | 
consacrés à l'examen ou à la com- 


gnés. Encore là, réjouissance si 
| la note est haute; c'est un pas en 
avant vers la médaille d'excellen- 
ce ou au moins vers celle de la 
diligence. 
| jours s'il y a eu faillite; c'est un 
recul vers la “queue”. Il reste 
| quand même à l'infortuné la vo- 
lonté de se reprendre, et il se 
reprendra. 

| Le vendredi 13, quatre junio- 
ristes nous quittent pour l'hôpi- 
tal. 11 leur faut subir l'opération | 
des amygdales. C'est un bien 
mauvais jour, un vendredi 13. 
Notre ami Marcel, 
parce que plus superstitieux que 
{les autres, a peine à s'endormir 
ce soir-là, et lorsqu'il y réussit, 


il rêve. Il voit partout des bis- | 


touris, des pincettes, du sang. Si 
bien qu'il se réveille avec la fiè- 
| vre et se voit obligé de repren- 
| dre le chemin du Juniorat avec 


| ses mauvaises amygdales, La pro- | 
chaine fois, il se promet de choi- : 


sir un autre jour qu'un ‘vendredi 
13.” 

Plusieurs d'entre nous ont fait 

| connaissance avec Dame La Grip- 

pe. Bernard et Eugène l'ont ra- 
menée avec eux lors de la sor- 
tie du mois et l'ont fait rencon- 
trer avec Jean et Louis-Gonza- 
gue, Leur conversation avec elle 
fut courte et peu animée. 

La patinoire a vu cette semaine 
Jean-Paul avec son nouveau gou- 
ret. “tout neuf”, Ses adversaires 
s'en sont aperçus. Plusieurs en ont 
l'empreinte sur les jambes. 

Le Père Adam, O.M.I, profes- 
seur de violon, cueiile les pre- 
miers fruits de ses leçons, On 
nous dit, dans la coulisse, qu'il 
nous prépare une surprise pou 


le prochain concert, On a même | 


compris le mot “quartet”. 

Le Père Lemoine, OM, pro- 
fesseur de clarinette, a éprouvé sa 
première consolation en présen- 
tant au Directeur de la fanfare 
“ses premiers diplômes”. Le suc- 


cès couronne toujours l'effort et | 


le dévouement. 


i Guy MULAIRE. 


serrement de coeur si son oreille | 


Adieu, congé du! 


position sur un des sujets ensei- | 


Désappointement tou- ! 


sans doute | 


À bas les Quilles | Radio française 


Ligue de Dix Quilles CBK, Watrous, Sask. 
SECTION “A” (540 kies) 
Position des équipes 


- l Emissions françaises et bilingues 
St. Boniface Creamery 2 1) pour la semaine du 26 novembre 
Crescent Taxi 2 1 au 3 décembre. 
Cercle Ouvrier 2 1 
Toupin Lumber 2 1}, ie ge sm se rapportent 
Cusson Lumber ri 2! 
Couture Motors 1 2! rs 26 NOVEMBRE 
St. Boniface Hotel 1 2110 15-—Radio-journai 
Murtin Paper 1 À Pr - à EN 
Kiewel Brewery 1 2} 615-Le Manoir de St-Cri. 
| Parties de 208 -N. Lexier 207-| 635—Radio-journal 


1030-—Frères d'Equipage 


207, W. Cadoreth 200, R. Roy 202, VEXDREDI n NOVEMBRE 


H. Couture 200, D. Bartelette 201. | 


Haute partie simple--N. Lexier, Fr 1 D Radio-journal et chansonnette 
207: | 530--Un Homme et son péché. 
Hautes 3 parties individuelles—! 615-—La Fiancée du Commando. 


6.35—Radio-journal 


N. Lexier, 207-153-207-—567. | SAMEDI 28 NOVEMBRE 
AM 


Haute partie d'équipe--Toupin L 
Lumber, 916. |10.15—Radio-journal et chansonnette 
Hautes 3 parties d'équipe-—Tou- | 

pin Lumber, 2567. | er 
Un Voyage avec toi"; 


SECTION ‘“B” | “Je t'aime encore’; 


PF | “Jeunesse 
Position des équipes 10.30—Radio-Coilège, 


5.30—La Chanson Française. 
Tous les Deux”; 


Pharmacie Préfontaine 3 0 niet Me S Hotbné 
Pal's Nip Shop 3 OÙ ue ” 
Bibeau-Huot 3 0!|1018-—Radio-jourual (CBK),. 
Frontenac Hotel « 3 (0 PS PTT 
Dufault Sheet Metal 2 1!1030-—Théâtre de la Peur. 
Chevaliers de Coiomb 1 2 LUNDI 3 NOVEMBRE 
A 
. 7 rt it û : 5 Mennhtais et chansonnette 
1e .scnamDau « 
is 5.30—-Un homme et son péché 
Tourist Hotel 0 3 6.15--La Fiancée du Commando. 
Can. de Naissance 0 3! 635—Radio-journal 


705-—Sérénade pour Cordes. 
MARDI ler DECEMBRE 


Parties de 200--G. Rogers 207, 
J. Bonk 206, E. Pelletier 203, A. 
Boes 205 

Haute partie simple — G. Ro- 
gers, 207. 

Hautes 3 parties individuelles— | 
J. Wynant, 191-199-182--572. 

Haute partie d'équipe — Cie 
D'Eschambault, 856. | 


M 
10.15—Radio-journal et chansonnette 
M 


5.30—Causerie, 

6.15-—Le manoir de St-Cri. 
6.35-—Radio-journal 
MERCREDI 2 DECEMBRE 


.M. 
10.15—Radiv-journal (CBK). 
PM 
5.30—Un homme et son péché 
La Fiancée du Commando. 
6.35—Radio-journal. 
7105-—Grenadiers de Montréal. 

L£ L£ LU 


CBFY, Verchères, P.Q. 


D'Eschambault, 2494. 


| 
Ligue de Cinq Quilles | 
“ A" | 

| 


SECTION 

| Position des re M (Ondes courtes) 

, | Le poste CBFY 4 Montreal diff 
| Dufault Sheet Metal 14 7 sur 19 bands de 25 mére, sur me 
Huot 8! fréquence de 11,705 kilocycies ou de 
Keewatin Box 8,117 mégacycles 
Jubinville 9 De 11 h. du matin à 11 h, du soir. 
Gillis & Warren . 9 
La Coopérative 10! JEUDI 26 NOVEMBRE 
Martin Paper 11}A 


M. 
| 1100—"Jeunesse Dorée”. Sketch. 
1115—Quelles nouvelles? 
1130—Bulletin de nouvelles. 
11.5—Le réveil rural. 
11 Bebe “horaire. 


La Vérendrye 
Lavallée 
Fontaine Electric 
Dussault 
Tétreault L 15 
Haute partie simple — Gwen 
Thayer 255, Paul Lavallée 310. 
Hautes 3 parties individuelles— >. 
Alice La Rivière, 218-239-138—| 299—:Musie Hall of the Ar”. 


e | 595; Paul Lavallée, 310-167-270—| 233—Chefs-d'oeuvre de la musique 
3.15—Recital de chant, 


Er 00—Rue principale. 
12.15—Radio-journal. 

12.30— Vers le soleil 
12.45—-Orchestre de Vincent Lopez. 
1.15—Chansonnettes. 

1.30—Récital. 


| 
747. # 3.30—Radio-Collège. 
Haute partie d'équipe — Huot,| 415—Fémina (Mme Pierre Casgrain) 
| 1092. 430—Le Manoir de Saint-Cri 


4,45—Comité de Protection Civile. 
5.00—Radio-Canada ce soir. 
5.10—Chronique sportive. 
5.15—Radio-journal 

5.30—Colonel Chaballe. 

545—Le Coffret Musical. 

6.00— Un homme et son péché. 
6.15—La vie commence demain. 
630—Pour plus ample information. 
6.45—A. Durieux et Mousquetaires. 
700—Je me souviens 

730—'Sur les Boulevards”, 
8.00—Maitland Farmer. 

8.30—' Mexicana". 
9.00—Radio-journal, 

9 15—Concert, 

10.00—Musique variée 
10,15—Musique de danse. 
10.23—Bulletin de nouvelles. 


Hautes 3 parties d'équipe—Du- 
fault Sheet Metal, 1065-1082-903 
| —3050. 


Hautes moyennes 

Dames —— Julie Bouchard 199, 
Alice La Rivière 177, Gwen Tha- 
l yer 175, Mme Stinson 175, Marie 
Boissonneault 172. 

Messieurs—Roméo Hébert 224, 
| Walter Frehs 218, Wilfrid Lange- 
vin 217, Eddie Pion 215, Elphège 
Jubinville 212. 


| “pr 
| SECTION F » VENDREDI 21 NOVEMBRE 
Position des equipes 1100—'"Jeunesge Dorée'”. Sketch. 
G. P.!1115- Quelles nouvelles? 
Couture Motors …. 13 4 HR PES, ee, novelie, 
WORD PUR 24 12 gi re 59—Signal-horaire. 
Il M. 
Cusson Lumber port 12 9 112.00—Rue principale. 
La Rivière 12 9 12 15—Radio= journal. 
1230— Vers le solei 
Robertson - 11 10 | 1245—Orchestre de Vincent Lopez. 
Muller 11 10} 115-Chansonnettes. 
Crémerie St-Boniface … 11 10 SDL à 
L'Heureux 10 11} 230-—Maîitres de la Musique, 
| Paris Lunch Bar 9 12 AT era FE ROUTES: 
Er Provencher … ÿ a 330—Radio-Collège aa] 
Hôtel de Ville À 11! 40 L/Heure du thé. 
! 4. émina 
Cercle Ouvrier 6 15! 430—Aventures de Bécassine, 


Haute partie simple—Irène Bo- | 445—Programme mus'cal. 
} 2 paul L'Heureux 284, | 316-Cnrenique Sportive. cmd 
| n f k o-journal. 
| Hautes 3 parties individuelles—| Se usical. 
J. Pugsley, 202-217-156--575; E. re à homme et son péché. 
Fontaine, 208-240-201-—649. —La vie commence demain, 
| Haute partie d'équipe — Ecole | Site Fiancée G4 Commando. 
—"Notre Canada”, 
Le déres be PR RE 1 30 Mélodies oubliées 
“L'Heure de la Vaise” 
Western Fur, 857-885-835—2587. 830—Causerie de E. rVatllancourt 
— orc s . 
Hautes moyennes s1-Hadosiourmel sr pires 
Dames-—J, Pugsley 194, Alice| ?15—Chefs-d'oeuvre du biano. 
Hince 179, Cécile Lambert 170, !19 
Rose Gaudette 162, Marthe Cou- 
ture 159, 
| Messieurs — Dr P. L'Heureux 
204, Bert Armson 202, Ted Fen- 


45—Cette semaine à Londres, 
10.15-—Musique de danse, 

ton 200, Frank Muller 199, R. 

Laurin 197, 


10.28—Bulletin de nouvelles. 


SAMEDI 28 NOVEMBRE 
1100—Les plus beaux disques. 

111.30—Bulletin de nouvelles. 

11135—Le réveil rural. 
11.58—Signal-horaire. 

!PM 


12.00—Chansonnettes. 

| Gagnants des “Hidden Scores” | 12:15 Radlo-Journal 
‘ | rogramme musica 

| SECTION “A” 1245—"The Victory Twins”. 


Haute partie — Paul Lavallée, ! 100—Metropolitan de New-York, 


310. 430—Orchestre de Joh Long. 
| < 
L : A | 500—Programme musical. 
Basse partie — Françoise Ver-| 5.15—Radio-journai 
er, 83. 5.30—Chronique sportive. 
mander, 03 PEER 5.45—"Deep Melody" 
SECTION “B 600—Questionnaire de la Jeunesse, 


6.30—Nouvelles de la BBC 
645—Causerie du R 
7100—Concert intime 
730—A communiquer du studio, 
800—Bulletin de nouvelles 
$05-Reportage joute de hockey 
930—Don Turner et son orchestre 
1000—Programme musical, 
1015—Orchestre de danse 
1028—Bulletin de nouvelles. 


Camille Fournier 253, Denis| 
Couture 251, Jos. Bélanger 151, 


Baptêmes 


Le 7 novembre—Georgette-Ma- 
rie-Françoise-Isabelle, née le 25! 
octobre, fille de Georges Gratton | 
et de Marie Mahé, Parrain, Fran- | 
Kçois Mahé; marraine, Isabelle Sai- 
ve. 
Le 8 novembre—Marie-Yvette- 
Lorraine, née le 25 octobre, fille 
de Joseph-Arthur Léger et de 


P. Desmarais 


DIMANCHE 29 NOVEMBRE 


1100—La France Combattante 
11.15—Radio-journai et interméde. 
1130—-Emma Otera, soprano. 
1158#—Signali-horaire 

1200—Mon Professeur, 

PM 

12.15—Programme musical 
1230—Musique de chambre 


F . p . LA 100—L'orchestre de Sammy Kay. 
Louise Desmarais. Parrain, Ed- | 130—Programme musical. 
mond Blake: marraine, Rose Bla- | 200—"Music for Neighbours” 


215-—Chefs-d'oeuvre de la musique, 
3.00—Music-hall 

330—Airs d'opéra 

400—Orchestre symphonique. 
500--L'Heure Dominicale 

5.30— Radio-journal 
5.45—Chansonnettes 

600—"Nos Collèges au Micro”, 


ke, 

Le 8 novembre—Joseph-Via- 
teur-Eugène-Roland, né le 21 oc- 
tobre, fils d'Arthur Faucher et 
d'Alice Tytgat. Parrain, Paul Ma- 


rion; marraine, Juliette Fontaine. | 630—Nouvelles de ia BBC 
645-—Causerie de M. l'abhé Maneux 
—…—_—…— | 1 ()—-1Æ Théâtre classique. 
| | 830 Album de Musique famisere 
À 30—L'Album de usique Fa 
| CESSEZ TER: 9.00—Radio-Journal 
DE VOUS Dés pr perd 9.15—Récital d'orgue 
l acer prompiement 945—"En plein vol ; 
i Egg Aus 4 ar 10.00—Programme musical. 
| 1 boutons reséms. led Le qe ap 1015— Musique de danse 
rique a etrnion Puit. rafrabiasnte. 1028—Bulletin de nouvelles. 
iqu cr 
see pion ét il D him ment | LUNDI 3 NOVEMBRE 
EC KE s Pts où argent tem. | ]100—jeunesse dorée 
+ “ddseé 1115—Quelles nouvelles. 


| € es su ui mé 
| Larson 0e |1130—Bulletin de nouvelles. 


! 
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Faites partie de 


l’Armee Active 


L'armée du Canada va de l'avant. 


Joignez les rangs — On a besoin de tout homme apte 
au service 


Limite d'âge. 


On a besoin des Vétéra 
(limite d'âge: 


La Garde Activ 


militaire 
18 à 45 ans. 


ns de la grande guerre 
55 ans) pour 


e des Vétérans 


Rprésentant local du recrutement, 


MESDAMES! 


JOIGNEZ LE CORPS DES C.W.AC. 


On a besoin de vous — Limite d'âge: 


Vous pouvez obtenir tous ] 
représentant d 


Le Corps d'Armée des 
A BESOIN 


18 à 45 ans. 
es renseignements de votre 
u recrutement 


Femmes Canadiennes 
DE VOUS, 


1135-Le réveil rural. 
1159—Signal-horaire 
1200—Rue principale. 


12.15—Radio-journal. 
1230—Vers le soleil 
1245—L'orchestre de Vincent Lopez. 
1.15--Chansonnettes 
1.30—Récital 
200-Music-hall 
:30—Bulletin de nouve 
233-Chefs-d'oeuvre de 
115-Recitai de chant 
3.30—Radio-Collège 
400—L'Heure du 
415—Fèmina 
430—Les aventures de Bécassine 
445—Programme musical 
400 A Radio-Canada. ce soir 
5.10—Chronique sportive. 
5 15—Radio-journal 
5.30—Intermède 
545—Programme musical 


lies: 


la musique 


the 


| 600—Un homme ét sun péché. 


6.15—"La vie commence demain”. 


| 6340—-Nouvelles françaises de BBC. 


645—La Fiancée du Commando. 
7100—Intermède 

705-—Sérénade pour cordes. 
7.30--S.V.P 


| 8.00—" Serenata” 


8.30-—Le Chant du monde. 
9.00—Racio-journal 

9.15-Le Septuor Blaquière. 
9.30-—Notre Canada. 
10,00—Programme musical. 
1015—Musique de danse 
10.28—Bulletin de nouvelles. 


MARDI ler DECEMBRE 


1100—Jeunesse dorée 
1115—Quelles nouveiles? 
1130—Bulletin de nouvelles. 
1135—Le réveil rural. 
11.59 —Signal-horaire 
1200—Rue principale, 

M 


1215—Radio-journal. 

1230— Vers le soleil 

1245—U.S, Army Band. 
1.15—Chansonnettes. 
1.30—Kécital 

2.00—" Music Hall of the Air”. 
230—Buiietin de nouvelles. 
2.33—Chefs-d'oeuvre de la musique. 
3.15—Recita) de chant. 
3.30—Radio-Collège. 
415—Fémina 

430—Le Manoir de Saint-Cri. 
445—Programme musicals 
500—A Hadio-Canada. ce soir. 
5.10—Chronique sportive. 
515—Radio-journal. 
5.30—Intermède 
5.45—Programme musical. 
6.00—Un homme et son péché. 
6.15—La vie commence demain. 


| 630—Pour plus ample information, 


645-Mélodies masquées. 

100—Les Secrets du Dr Mornanges 
130—La Mine d'Or, 

800—Concerts symphoniques. 
9.00—Radio-journal 

9.15—Causerie de M. Henri-S. Poulin. 
9.30—Relais de Winnipeg. 

10.00— Programme musical. 


110.15—Orchestre de danse 


10.28—Bulletin de nouvelles, 


| MERCREDI 2 DECEMBRE 


|1100—Jeunesse dorée, Sketch. 
|1115—Quelles nouvelles? 
1130—Bulletin de nouvelles 
11.35—Le réveil rural. 
11.59—Signal-horaire 

1200—Rue principale. 
12.15—-Radio-journal 

12.30— Vers le soleil 
1245—Orchestre de Vincent Lopez. 
1.15—Chansonnettes. 

1.30—Récita) 

2.00— Music-hal] 

2.30—Bulletin ce nouvelles 
3—Chefs-d'oeuvre de la musique. 
3,15—Récital de chant, 
3.30—Radio-Collège. 

400—L'Heure du Thé. 
415—Fémina 

430—Les aventures de Bécassine. 
445—Programme musical. 

5.00—A Radio-Canada, ce soir... 
5.10—Chronique sportive. 
5.15—Radio-journal. 


» 
2 


5.30—Intermède. 

545—Programme musical. 
600—Un homme et son peché, 
6.15—'’La vie commence demain”, 
6.30— Nouvelles de la BBC 
645—La Fiancée du Commando, 
7.00—Intermède, 

705—Canadian Grenadier Guards. 
7.30—Tambour Battant. 

8.00—Ici, l'on chante. 

8.30—Le Théâtre de la Peur. 

9 00—Radio-journal, 
9.15—Jean-Baptiste en guerre 
945—Orchestre de Carmen Caballero 
10,00—Programme musical, 
1015—Musique de danse 
1028—Bulletin de nouvelles. 


LES TABLES DE CUISINE 


LES FONT VOLER! 


M 


sa 


LONDRES.-—L'ile de 


servira vraisernblablement de 


tremplin pour l'invasion ultime de | 


l'Europe, peut ajouter à ses titres 
de gloire celui des ménagères, En 
effet, les avions de la R.AF. se 
faisant endommager plus d'ap- 


pareils qu'elle n'en pouvait rem- | 
Maltaises se mirent de | 


placer, les 
la partie, Elles vidèrent leurs cui- 
sines des tables et des bancs qui 


les meublaient, afin de fournir 
du matériel aux ateliers de répa- 
rations, (C'était la seule façon 
d'obtenir rapidement du bois | 
pour remplacer les pales brisées 


des hélices, et 
rompues des 
ainsi que cet 
contribue battre la conquête 
totalitaire de l'Europe. 


certaines parties 
carlingues, C'est 


a 


Pa 
alte, qui | 


humble matériel | 


LE CHAMPION DES RIVEURS 


QUEBEC.—Les chantiers mari 
times de Lauzon contestent à 
George Karens, de Vancouver, le 
Utre de champion des riveurs 
qu'on veut donner, Karens a 
fixé, ia semaine dernière, 1,611 ri- 
vets en 8 heures, soit légèrement 
plus de 200 à l'heure. Or le 15 
septembre dernier, ainsi qu'il « 


été annoncé dans le temps, Edou- 
ard Bélanger, de Lauzon, a fixé 
2,100 rivets en 9 heures, soit une 
moyenno de 230 à l'heu 
re, 


1 
de paus 


WASHINGTON.--La secrétaire 
du travail Frances Perkins, agis- 
sant à la demande de l'armée, de 
lu marine et de la Commission 
|maritime, a abaissé la limite d'âge 
des jeunes filles travaillant dens 
les industries de guerre de 18 ans 
à 16 ans. 


Mon Guide au Ciné 

| 

on Luide au Linema 
"11 est absolument nécessaire que 
le peuple sache clairement quels 
sont les films permis pour tous; 
quels sont ceux qu'il n'est pas 
permis de voir qu'à certaines con- 
ditions: quels sont ceux, enfin, qui 


sont pernicieux ou franchement 
mauvais." 


Quelques films à l'affiche 
| cette semaine 


| Cairo u 
| Who Done It? * 
| There's One Born Every 
| Minute 

Panama Lady FA 


1—N'oftre aucun danger pour 
mp en general. 

_—Ne convient qu'aux adultes. 

ITl.—A rejeter parce que condarnnable 


en partie. 
IV.—Condamné 


Ê = 
| Fu RS EL ET 
AVOCATS ET NOTAIRES 


Noël Bernier Alexandre Bernier 


BERNIER et BERNIER 


AVOCATS — NOTAIRES 
| Droit civil, drait criminel 
{| Municipalites, prêts, testaments et 
règlements de successions 
Edifice London & Western Trusts 
Tél. 93 731 348, rne Main. Winnipeg 


J. T. BEAUBIEN, CR, 


AVOCAT ET NOTAIBE 
No 4, Edifice Banque Canadienne 
Nationale 
WINNIPEG 
PRATIQUE GENERALE DU DROIT 
| Avocat de la Banque Canadienne 
Nationale et de plusieurs Municipalités 


| MEDECINS 


Dr G.-M. La FLECHE 


MEDECIN-CHIRURGIEN ‘ 


_ Dr P.-E. La FLECHE 
DENTISTE 

906, édifice Boyd 

| Téléphone 28 886 


| DrE. J. JARJOUR }/ 
CHIRURGIEN — DENTISTE ‘ 

702, Edifice Great West Permanent 

356, rue Main Tél. 94 9658 


Winnipeg 


._ DrB.J. GINSBURG 


Spécialiste des 
MALADIES VENEFRIENNES, 
urinaires et maladies de 

403, MecArthur Hide. 
Avenue du Portage, près coin Main 
WINNIPEG, MANITOBA 


Téléphones: Bureau 95 025 - Rés, 53 31) 
Heures 9 h am 48h pm 


Dr E. T. ETSELL 


MEDECIN - CHIRURGIEN 
MEDECINE GENERALE 


Soins speciaux: Maladies de reins 
| Heures de bureau: 3 h 4 6 h pm ou 
sur rendez-vous 


514 MEDICAL ARTS er 
Tél —Bureau: 23 243 
apocien . #4 


genito- 
la peau. 


si l'on ne répond 
l “Doetor's Renistry 


BIEN FAIT! 


En vue de la Victoire met 


les os, le débris de métal, 
rebut, la verrerie et le gras 
pour plus de sûreté, épargne 


le caoutchouc usagé, 


tez de côté maintenant les chiffons, 
le papier de 
dont vous ne vous servez pas. Et 
z sur ce que vous achetez. Lorsque 


7 viendrez à Winnipeg, visitez les quatre magasins de détail 
‘“‘Patriotic Salvage Corps.” 


The VICTORY SALE SHOP 


270 
BOOK SHOP 


353 rue Donald 300 ave. 


f'ette annon 


FPARGNEZ P 


VICTORY SHOP 


rue Main 


SALVAGE SHOP 


Notre Dame 155 rue Henry 


ce est insérée par 


OUR LA VICTOIRE! 


. 


bah home MAN., MERCREDI 


25 NOVEMBRE 1942 


a fs 


+, Man. 


+ 


(Photographie de M. Edmond St-Amant) 


Le 17 novembre, vers les dix heures du matin, le feu détruisait 
de fond en comble l’angien hôtel Parenteau, à St-Jean-Baptiste, 
Man. Cet immeuble de 5 étages en briques blanches, avait été cons- 
truit en 1904, En plus de contenir les bureaux de la Banque Cana- 


dienne Nationale et la salle des 
les familles suivantes: 
bert, MM. 
moudon 


Le feu s'est déclaré au deuxième étage 


Chevaliers de Colomb, 
Alcide Guertin, 
Jacques Bissonnette, J. 


il abritait 
David Landry, Damien Lam- 
Villeneuve et Mile Annette Pla- 
Le tocsin 


du côté est 


se fit entendre et en l'espace de quelques minutes accoururent: de 


tous les coins du village des gens de bonne volonté pour 
sauver l'ameublement et les effets des divers locataires 


dévouement des paroissiens, une 
sortie à temps, excepté celles qui 
sceupé par M. &t Mme Alcide 

dévouement, furent impuissants 


manche 29 novembre, une soirée 


familles éprouvées par le feu. 


ont 


Les hommes de 


Guertin 


aider a 

Grâce au 

partie des fournitures put être 
se trouvaient dans le logement 


Les pompiers, malgré leur 


à maitriser l'incendie, Le di- 
aura lieu pour venir en aide aux 
Nos sympathies aux sinistrés qui 


subi de fortes pertes matérielles 


la classe “B1" 


et ‘“‘B2” sont mobilises 


Le ministre de la 
Défense nationale a décide, ven- 
dredi dernier, de mobiliser, pour 
servir au Cancda et dans ses eaux 
territoriales, tous ceux qui, etant 
d'âge militaire, sont classés dans 
les catégories médicales “Bl” et 
“B2". 

Cette mesure entre en vigueur 
sur-le-champ. C'est la première 
fois que l'armée recourt aux ser 
vices, aux termes de la loi de mo- 
bilisation des ressources nationa 
les d'hommes physiquement 
moins aptes qua ceux qui sont 
classés dans la catégorie “A 


OTTAWA 


Jusc nm acceptait des vo 
lonta de la catégorie ‘’B”, sans 
toutefois mobiliser les hommes de 
cette catégorie, qui sont consi- 
dérés comme aptes à certaines 
opérations militaires, sauf aux 
opérations de première ligne 

Rien n'emipêche cependant 
ceux qui senrolent volontaire 


Sérieuse pénurie 
de charbon 


OTTAWA.-—Læ ministre fédéral 
du Travail, M. Mitchell, à fait 
lundi soir, un appel spécial à tous 
les mineurs de l'ouest du Canada 
de se faire accorder un congé de 
leurs anciens patrons, afin qu'ils 

aider à faire cesser une 
harbon résultant 
\ccrue pour ce 

pa iu min stere 

| n 11e selle 


isti \ “urgen 
e Il aioute que 


suite de 1 ex 


pa: 


ansion de l'industrie 
de guerre, des camps de l'armee 
et de viation, la dem 
accrue de fs 
que les mines 


saisonn 


rées sur une DASe 
été forcées de travailler 12 mois 
par année. Ceci a créé “une 
rieuse pénurie de mineurs com- 
pétents”, 


se 


ment dans l'armée active d'être 
envoyés outre-mer, même s'ils ap- 
partiennent à la catégorie “B 
Ceux qui sont classés dans la ca- 
tégorie ‘C"” ne peuvent cependant 
servir qu'au Canada. 


La catégorie “D” est une caté- 
gorie temporaire, où sont classés 
les soldats qui ont reçu des bles- 


sures, qui sont malades ou dont 
l'état physique futur est incer- 
tain. Quant # la catégorie “E”’, la 


plus basse, elle englobe ceux qui 
sont inaptes à toute espèce de sér- 
vice militaire 


Un journal 
fasciste attaque 
le Vatican 


BERNE.—Le “Regime Fascista 
écemment accusé ouvertement 
Vatican, “qui # reçu en triom- 
phe l'envoyé juif du président 
Roosevelt, M. Miriam Taylor’ 
d'encourager les bombardiers de 
la RAF. 'a rvoler l'Italie et à 
se mé a destruction sur le rou- 
te. Le iournal a consacré deux ar- 
cles à cett a sation I na 
pas p | 
sont les 
Le 1 Tr 
ajoute 
se 14 
te M. Ta 
Pour venge ette attitude an- 
L ! le rnal a demandé 
[4 ‘ mt de pp ne 
L: es ex i amalres a 
cordes au \ t inde 
re " | tous les d 
D . angers es du 
Saint-Siege “c ce corps dipl 
1 t ‘ t formé exclusivement 
le Juifs 
Personr e prend bien a 
ux les polémiques antirelig 
ses du irnal de Roberto F 
nacc | semble q s 
mières qatribes souleveront des 


protestations. 


Le Collège des RR. PP. 
Jésuites d'Elmonton est ferme 


Selon une nouvelle parue dans 
les journaux de l'Est lundi soir 
et qui semble officielle, les auto 


rités de la Compagnie de Jésus 
auraient décidé de fermer leur 
collège de St-François-Xavier 
d'Edmonton 

Nos lecteurs savent que l'élé- 
ment français de l'Alberta a été 
fortement éprouvé par la crise 
économique qui a précédé la 
guerre. Le nombre des élèves du 
collège diminua d'année en an 
née, et comme conséquence, ja 
dette augmenta sidérable 
ment 

Devant l'éch 
depuis cinq six ans, appa 
raissait de plus en plus éminente 
des comités se formeérent pour 
tenter d'aider le collège. Leurs ef 


forts se heurtèrent à la pénurie 
grandissante des familles 

La guerre est venue aggraver la 
situation difficile du collège. En 
effet, à la rentrée de septembre 
dernier, 80 éleves seulement s'ins 
crivirent, dont un peu plus de la 
moitié seulement était de langue 
française 


Les Rév, Pères Jésuites se sont 
dévoués depuis 30 ans à l'éduca 
tion des jeunes c.-f. de la province 
de l'Alberta. Ils ont reçu de noin 
breuses mat ques de bienveillance 


M. MacNAMARA 
SUCCEDE A 
M. LITTLE 


OTTAWA L'hon. Hu 
ministre du Travail, a 
la semaine dernière à une confé 
rence de presse que M. Arthur 
MacNamara, sous-ministre 
cié du ministère du Travail, pren- 
dra temporairement la direction 
du service national sélectif. 


mphre: 


annonce 


asso 


M. MacNamara n'aura pas le 
titre de directeur du service na- 
|tional sélectif détenu par M 


Little, mais remplira ses nouvel- 
les fonctions sous son titre actuel 
de sous-ministre associé du Tra- 
vail. Il n'y aura ainsi aucune in- 
terruption dans le travail du ser- 
vice sélectif en dépit de la dé- 
mission de M. Little. 


Le brig. Vanier 
Ministre du 


Canada à Londres 


OTTAWA.-—Le gouvernement 
King a nommé le brigadier-gén 


ral Georges-P., Vanier, comman- 
dant du district militaire no 5 
comme ministre du Canada à 
Londres auprès des gouverne 
ments alliés en exil de Belgi 
que, des Pays-Bas, de la èce, de 
le Tchécoslovaquie, de la Norvè 
ge, de la Pologne et de la Yougos- 
lavie, Cette nomination, rendu 


publique dimanche, date du 5 no- 


vembre, le même jour que la 
nomination de quatre autres re- 
présentants au Canada à l'étran- 
ger (celles du maj.-gén. Victor- 
W. Orlum en Chine, de M. L.-D 
Wilgress en Russie, de Me War- 
wick Chipman au Chili et de M 
T.-C. Davis en Australie On 
n'avait pas annoncé plus tôt la 
nomination de M. Vanier, au cas 


où d'autres seraient ajputés 
à la liste des sept mentionnés ci- 


dessus 


En 


pays 


1939, le brig.-général Va- 
nier, alors lieutenant-colonel, e- 
tait nommé ministre du Canada 
en France, pays qu'il quitta avant 
la capitulation. Depuis son retoui 


au pays, M. Vanier avait occupé 
divers postes militaires impor- 
tants. 


Ouverture officielle 
de la route de l'Alaska 


Territoire 


sntant 
enta s € 


Lac Kluane 
kon Des 
militaires des 
Canada ont 
nier, à la cérémon 
d'ouverture de la 


représ 


Etats-Unis et 


du 
t assisté vendredi der 


Ê offic ielle 
nouvelle 


route 


de l'Alaska, qui est désormais 
ouverte à la circulation sur toute 
sa longueur, soit 1,600 

Tous les orateurs à cette « 

nie, entre autres À 

kenzie, ministre 

pensions et de 

nale et E.-L. Bartlett 

d'Etat américain pour l'Alaska 
ont décrit cette entreprise comme 
un développement de première 


importance dans l'histoire du 
continent nord-américain 


Le gouvernement 
des E.-U, achète 
12,000,000 d’acres 


WASHINGTON.—L4 


ue Ia Jus1ICce à CailCUIE qu au 
me actuel s acquisitions de 
rai le gnuvernement à 
méricain prendra session « 
ant la guerre d'u s e 
gale au territoire des Etats de 
Nou le-Angleterre 
ps 
30,000,000 d'acre 

1 gouvernement des Etats 
ee 
unis 1 pris D L: 154 U 1 
de 12000000 d'acres ‘ € 


|immeubles évalués à $284, 000.00 


et d'estime non seulement du 
clergé et des laiques canadiens 
français, mais de tous les élé 


ments de la population et des au- 
torités religieuses et civiles 

Les Canadiens français du Ma- 
nitoba regrettent que les circons- 
tances obligent les Pères Jésuites 
à quitter un champ d'apostolat 
dans lequel ont exercé une 
influence bienfaisante. Ils les as 
surent de leur reconnaissance 
pour leur attachement à la cause 
de la survivance française dans 
l'Ouest. 


L'APPEL DE L'ALBERTA 
EST AU CONSEIL PRIVE 


lis 


LONDRES--L'instruction de la 

use € appel que la Province 
de Alberta a portée jusqu'au 
Conseil privé est commencée de- 
pu lundi. On sait que la Cour 
Suprèéme du Canada a rendu ju- 
gement l'an dernie en déclarant 
que l'ajustement des dettes de 
l'Alberta, tel que décreté par sa 
Législature en 1937, était ultra 
vire 

Cette cause, dans laquelle sont 
représentés le gouvernement fé- 
déral et ceux de cinq provinces 
canadiennes, passe devant lord 
Maughan et cinq autres conseii- 
ler experts en droit constitu 
tionnel; ce sont les lords Romer 
MacMillan, Clauson et Russell de 
Killower 


NOTRE_ FOI 


DAKAR EST AUX 
MAINS DES ALLIES 


LONDRES —— On apprend que | 
toute l'Afrique française Ouest, | 
ainsi que la base navale strate- 
gique de Dakar, est maintenant 
sous les dres de l'amiral Jean 
Darlan. La base de Dakar est 
tombée aux mains des Alliés 
d'une manière pacifique 

Cette nouvelle a été radiodif- 
fusée d'Algers par l'amiral Dar- 
lan, qui a effectué ia redditior 
de l'Afrique-Nord fr 
troupes d'occupation 

En réponse à cette 
maréchal Fétain a donné 
tous les militaires français de 
résister s'ils sont attaqués”, a- 
joutant: “Nonobstant ce qui peut 
arriver, is devez rem} fidè 
lément mes ordre 


M. P. Du Tremblay a été 
nommé sénateur 


OTTA\ 
Réal Du Tremblay, cr. 
du conseil législatif de I 
président du jour 


ce de Québec, 
nal La Presse, de Montréal, à été 
nommé, par le Gouverneur géné- 
ral en conseil, membre de la 
Chembre Haute du Canada. 
Deux autres éminents citoyens 
canadiens seront également re 
çcus dans les rangs des sénateurs 
à la réouverture des Chambres, 
en janvier prochain: MM. Wil- 
liam-Rupert Davies, de Kingstor 
et Joseph-J. Bench, cr, de St- 
Catherines, Ont, 


572 navires alliés coules dans 
l'Ouest de l'Atlantique 


WASHINGTON 
lés dans l'ouest de 
ce que des 

Les 


informations 
coulées étaient 


révèlent 
navires 


pertes maritimes dans l'ouest de 


l'Atlantique peuvent s'élever à 
environ 4,000 de tonneaux. 

Comme le tableau suivant le 
révèle, la menace sous-marine de 
ce côté-ci de l'Atlantique attei-| 
gnit son point culminant Au dé- 
but de l'été: 


Navires coulés 


Janvier 33 
Février 59 
Mars 64 
Avril 58 
Mai " 109 
Juin 1 104 
Juillet 54 
Août 45 
Septembre 29 
Octobre 17 
(Le chiffre d'octobre est pro- 
bablement incomplet, car les tor- 
pillages sont souvent annoncés 


plusieur S 
Près 


navires 


semaines plus tard.) 

de 40 p. 100 de tous les 

marchands perdus jus- 
dans de l'Atlanti- 
ont été coulés en mai et en 
juin, soit un total de 213 navires 
pour ces deux mois 

Depuis juin, on note un déclin 
aans les pertes maritimes. Ce dé- 
est grandement attribuable 
sux méthodes efficaces utilisées 
dans la chasse aux sous-marins 

On n'a aucune idée du nombre 
des navires coulés sur toutes les 
mers depuis le début de la guer- 
re, car la Grande-Bretagne a de- 
puis longtemps cèssé d'annoncer 
les torpillages. 

Les archives de l'Amirauté dé- 


l'ouest 


qu 1c1 
que, 


clin 


montrent que dans la grande 
guerre, les sous-marins ont coulé 
3,147 navires marchands alliés et 


neutres, d'un déplacement total 
de 11,095,923 tonneaux. 


La plupart de ces pertes avaient 


été subies dans l'est de l'Atlan 
tique, parce que les sous-marins 
à long rayon de croisière étaient 


rares dans ce temps-la, 


ODLUM VOUDRAIT 
DES CANADIENS DANS 
LE PACIFIQUE 


TORONTO Le major-général 
Victor Odlum a suggéré lundi que 
L: Lanada envoie des troupes 

ns le Pacifique, afin d'aider au 
ze ë ur, qui combat 

ent les troupes Japo- 
ses, sur ce théâtre de gue 


Dans sor liscours au Can: 
lub le nou istre du 
ada € CT ara que ls 
eilleurs de défense 
étaient pas oir des divisions 
entières à ne ire, au Ca 
ada, mais d'envo: des trou 
pes da e Pacifique. Seulement 
e d n aiderait le géneral 
MacA ur à passer de la défen- 
€ ffensive de grande 
envergure 
NOMINATION DE DEUX 
AUMONXIERS NAVALS 
OTTAWA Or Ê nnoncé Îa 
| r 3 B asile Mar- 
du Ré Char White, au 
| le à ains état-maior 
L ar1rneé AUX . art L 1e £ 
« d'Ott L'abbé Martin se 
l'ad du colonel C.-L. Mel 
g | pal aumônier { 
que R« >. White sera 
ent du el W premie 


aumôonier protestant, 


Au moins 57 
l'Atlantique depuis le début de la guerre. C'est 


américains, 
n'en connaît pas le tonnage global, 
de 7,000 tonneaux par navire, les *- 


2 navires marchands ont été cou 


revisées. 
On 
mais si l'on prend une moyenne 


alliés et neutres. 


Le système des 
partis a été 
une calamité 


MONTREAL, Qué--M. René 
Chaloult, député de Lotbinière à 
l'Assemblée législative, a déclaré 
à Magog, PQ. lundi, que le temps 
est venu de former dans la pro- 
vince un nouveau mouvement 
“qui améliorerait le lot de la po- 
pulation canadienne-française” 

Parlant à une réunion tenue 
sous les auspices de la Ligue pour 
la Défense du Canada, Me Cha 
jouit a dit que le système des par- 
tis a été la ‘pire calamité”, à 
laquelle ait fait face la province 

M. Chaloult a dit que les condi- 
tions actuelles au pays ressem 
blent à celles qui existaient lors 
de la rébellion de Riel, avant de 
lire l'extrait d'un discours d'Ho- 
noré Mercier, en 1892. Mercier 
dans ce discours avait réclamé 
une politique vraiment canadien- 
ne et avait affirmé ‘que nous ne 
devons rien à l'Angleterre” 


Les catholiques 
anglais nombreux 
dans l’armée 


Vingt et un chapelains de l'ar- 


mée faisant une retraite la se- 
maine dernière à St-Gabriel, Har- 
borne, Birmingham, en profite- 
rent pour procéder à un échange 
général de vues et de leurs dis- 
cussions deux choses ressortirent 
clairement, En Angleterre, les ca- 


tholiques 


représentent un 
huitième de la population, mais 
dans l'armée la proportion est de 


un sur dix. Aux Etats-Unis 
merique a proportion € le est 
de un sur ] mais dan ar- 
mée, elle est de 45 pour cen 


NOTRE LANGUE! 


IBERTÉ ‘ PATRIO 


DIEU ET MON DROIT! 


PRINCE 


© Churchill annonce d'importants 


ALBERT, Sask. 


remaniements ministériels 


Sir Stafford Cripps devient ministre de la production *— 


de l'avionnerie, Eden 
aux Communes. 


leader du gouvernement 


Autres changements, 


LONDKES - Sir Stafford Cripps, considéré jusqu'ici comme 
l'hon e 1e pius import t aans le capinet apres le premier mini 
Churchill, a quitté le cabinet britannique, lundi, pour devenir mi 

stre de la production de l'avior I1 quitte aussi le poste de 

du gouvernement à la Chambre des Communes, 
es observateurs _politi- M pd cmt 
! € | temps 
su ue eMPS,| pouvoir du parti travailliste, En 
- neu , A ceptant à succession de si 
que &s staft | acco ff i conserve ses posts 

1 n Le se le secrétaire de l'Intérieur et de 
EU ‘ t I t ministre de la sécurité interieure 
jué ne leader ! ’ ta M. Eden 
€ ne f guere neureux et fut Le ministre britannique de 

ême pop € aupré 1e Intérie M Anthony Eden, 
certa mempre le la Chambre est vu confier, en plus de son ar 
1es ( cie poste qu { serve, les fc 

temandant a $ Stafford additionnelles de leader du 
accepte e mur ere de à PTO- gouvernement à la Chambre des 
1 1 A 1} . 
cucyon de ! mnerie, M. Chu Co ines, 
le e! nt ( 
ni a deciare, cependant, qu Aux autres postes 

” etait faite. uniquement Le vicomte Cranborne, secré- 
+: but de faire face à une faire d'Etat pour les colonies, de- 

ece irgente de la guerre vient lord du Sceau privé en rem 

: Ps x y] 6 r St 

Déclaration de sir Stafford placement de sir Stafford. 

E SU S ’ M Le major Oliver Stanley qui 
nr bi 1 à Loure de M. ans le passé fut tour à tour mi 
AUFONU,. SIP -SHRt à a dit AU ,ictre des transports, ministre du 
premict F7 ini vi Me à ervict S travail, président du Board of 

: di abri j » Enuerement made, président du Board of 

€ Isposition 1 vs et vou + 
ét D Hu 1 Fa { 4 ; " Education, etc., devient secrétaire 
‘tes jug de acor dont ls : 
bit "À { k * is. j "ONE. Del ant pour les colonies 
VAT CEME AUS QU. par Le colonel J.-J. Llewellin, qu 
qu'en ê ptant not 
in to ee » était ministre de la production 
veau oste l'r t pas « 

N HA; +%e Ù de l’avionnerie, poste qu ède à 
venable ut e-ne8 d Poe sgh Stafford, devient ministre ré 
bre du cabinet de guerre | etant | sident en charge des approvision 
donné les relations entre le mi némènte robtéssntènt là mini 

istère de la production et le!,... Ù ? viñs 

À tère de la production à Washing 
ministère des  approvisionne- ini 
" ) 

ments, et, en conséquence, je On rapporte qir c'est sur le 
svt pendre odhe vomir sans dr ri problème des réformes sociales 
mon poste dans le cabine 2 C D #a 
R Re ; abinet de et économiques d'après-guerre 

terre à x 
7 . que sir Stafford ne s'est pas en- 

Comme sir Stafford était lord ARR CE 

tendu avec ses collègues du ca- 


du Sceau privé, leader parlemen 


taire à la Chambre des Commu- 
nes et membre du cabinet de 
guerre, sa permutation a nécessité 
un remaniement des postes et 
fonctions du gouvernement. 
M. Morrison 
Sir Stafford aura comme suc- 


cesseur dans le cabinet de guerre, 
un. autre travailliste, M. Herbert 
Morrison, politique vigoureux et 
populaire qui, depuis nombre 
d'années, était désigné par la ru- 
meur comme premier ministre 
possible, advenant un retour au 


Les Americains 
n'occuperont pas 
la Martinique 


WASHINGTON.—Les Etats-U 
nis en sont venus à une entente 
satisfaisante avec la rtinique 


a annoncé, lundi, le secrétaire 
d'Etat, Hull, et il ne sera proba- 
blement pas nécessaire pour les 
Américains, d'occuper cette pos- 
session française des Antilles, 


M. Hull a déclaré à sa eg 
rence de presse que le nouvel ac 
cord concernait toutes les posses 
sions françaises de l'hémisphère 


Un Cardinal qui ne craint 
par les Nazis 


ZURICH, Suisse—Le cardir 
Munich, a dit 
ac 


ien du 20 
nier 

Dans une proclamation én 
Faulhaber 
ports, fait 
effectué 
proteste 


aurait, selon 


aid 


ces ra! 
allusion au 1 aérien 
par les Al 
énergiquement c 


paienne 1e 


et a 


times de ce raid par les aut 


azies 

A l'étranger 
cardinal 
es : 


aurait déclaré le 
a eu l'impression que 
mes ont été humée 

mme le voulaient 


les Nazis, IL cardinal allem: 


on 


in 


sans Croix, « 


ina 


Selon al 
Faulhaber a expliqué qu'il a agi 


les cépêches, le ca 


ainsi “parce que, si les morts pou 

vaient parier, ils se léveraient 
ur protester contre cette inht 

mation paienne”. Il a recomman 


dé vivement aux liques d'in 


sister pour le protection du “droit 


occidental, y mpris la Guyanc 
française, 

En effet, dit-il, c'est un renou 
vellement de l'accord conclu pour 
la première fois en 1940 avec l'a 
miral Robert, haut-commissaire 
français à ia Martinique, et on y a 
fait d'importantes additions et 
modifications. 

M. Hull ne peut maintenant ré 

éler les de l'entent 1 Ce 
est qu a déc é qu'ell égla 
es deux grandes quest de la 
sécurité amér e dans les Ar 
le 
Michel Fau abe a evêaque de 
ette € [2 { 1 1 [4 
al € € 1 ( 

j j £ 
€ e 28 ept € le 
c ] 


Le Cardinal 
Hinsiey condamne 
l'antisémitisme 


LS k a 
1 ‘ 1 
( iDI ‘ 
nt 
; t 
( Ee | 
bre l 
grecs ‘ 
p D € 
« I € t 
n ” 
et € c 


binet de guerre. 


L'Osservatore et 
la lettre des 
évêques anglais 


Commentant la lettre pastora- 
le conjointe publiée par la. hié- 
varchie d'Angleteire et du Pays 
de Galles, sur la ‘Question Socia- 
le,” dont lecture fut donnée dans 
toutes les églises de Grande-Bre- 
tagnie le 2F juin dernier, ‘‘l'Osser- 
vatore Romano’ du 31 août écri 
vait 


“La lettre pastorale anglaise té 


moigne, une fois de plu iu fait 
que l'Eglise inclut parmi les élé 
ments fondamentaux de la paci 
fication et de l'ordre du nouveau 
monde, cette justice sociale qui 
rétablira l'équilibre parn les 
classes et assurera une commune 
prospérité et la sécurité à la vi 
intérieure de chaque pays, garan- 


üe fr 


ternat'2n 


remiére de la tranquillité in 
Le document 


l'Eglise 


qui a trait à la 


ale montre 


auss] comment souCICUSe 
de tout ct 


paix en 
troubler 
ou 


justice 
et à la 
lai 
ment 


tous lieux, ne s 
par aucun é 
aucune circonstance 


soient-ils 


se vént 
s1 
grands ou grave qu 


absorbent les préoccupations ou 


ne 


Le Collège à la Radio 


AU POSTE CJRC 
Le jeudi soir 26 novembre 
8 h. 35 
L'As at des Etudiants 
de l'Ur ve € + Manit ba 
(Stude Uni ionne cha 
e programme 
e 
Cette se e «© eut of 
fr programme frança 
a à Fre I gra 
ju eue «a é au élèves du 
{ ége de St-B { e. Ceux- | 
à terprete nt des ansons 


Les catholiques 
sont nombreux 
en Alberta 


Les dénominations religieuses 
de population de l'Alberta se 
répartissent suit en 1941 
(chiffres de 1931 entre parenthè- 
Eglise Unie, 193,664 (173,- 
catholiques romains, 191,- 
408); anglicans, 113,279 
thériens, 84,630 (82. 
68,910 (72. 


la 
comme 


ses) 
816): 
343 
112,979 
411); 
069); 


168, 
presbytériens, (72 
grecs orthodoxes 34,991 
26, 427) baptistes, 2,268 (30.- 
496); mormons, 14.960 (13.185); 
mennonites, 12,097 (8,289); pen- 
tecostale, 8,451 (3,665); adventis- 
tes, 4,697 (4,213); Association 6- 
vangélique, 4,165 (2,133); juifs, 
4052 (3,663); et frères 
unis, 1,046 (1, confucéens et 
bouddhistes, (2,094); chré- 
tiens, 1,372 (2,315); église des 
disciples du Christ, 2,103 (1,251); 
science chrétienne, 1,713 (2,075); 
International Bible Students, 1,- 
010 (1,242); protestants, 917 (1,- 
931); salutistes, 2,103 (2,024): 
sans religion, 3,086 (2,188), La 
population totale de la province 
en 1941 est de 796,169 habitants 
contre 731,005 en 1931, 


3 


frères 
316): 


2,172 


S. Exc. Mgr Collignon 
sacré évêque par le 
cardinal Vilieneuve 


LOWELL, MASS.--Son Eminen- 
ce le cardinal Villeneuve, arche- 
vêéque de Québec, a sacré évêque, 
amedi, à Lowell, S. Ex Mgr 
Louis Collignon, Celui-ci, comme 
Son Eminence est religieux 
Oblat de Marie-Immaculée, Belge 
de naissance et membre du grou- 


pe franco-belge du Rhode-Island, 
Mgr Collignon s'en ira bientôt re- 
joindre son diocèse des Caves, en 


Haïti, où il sera le premier évêque 
américain et où le suivront plus 
tard plusieurs religieux oblats 
franco-américains et canadiens 
français. Dans ce pays de langue 
française, ces nouveaux membres 


du clergé haïtien seront aussi de 


les énergie langue française, 
R , ’ 
ooseveli a parie des reformes 
. 4 ‘ 
sociales à apres-guerre 
WASHINGTON--Le président Roosevelt, s'adr ant au Forum 
lu journal Herald Tribune, de New-York, la semaine dérnière, a 
déclaré à la radio que “les succès américains er que fre ise et 
dans le Pacifique peuvent bien être le tournant ible de la 
£EUL [2 mais a ajoute qu est «a tem jue } e t 
et la itte, pas € re pour lesx 4 
e)ou ce 
M. Roosevelt a justifié la por. NE faudra diminuer 
tique de l'administration améri- I 
pe gg gr es voyages au 
di militaires 1724 temps des fêtes 
€ évéle pa ( pertes t ta 
« uf \ U 
‘ er ne les connaît pas lu OTTAWA.—Cor . ; leurs 
me £ ‘ ntiend nt 
Réformes sociales . . 
Le pre lent de FEtats-U ‘ 1 
sout' lllef péter à L'EC 
Tort es à ver à 
1 ee d'apr« g'Ue t 
. ’ 
En temp ep dit ‘ , 
été 1€ me L: ( k € 
| | j ] 
] p E 
ps de guerre peuple a 
ait q 1 gre 1€ > . 5 
€ battre et travaille « 29 t 
! gagne ( ‘ 1 
Il est d é aire jul ‘ 
é ( ? 
€ 1€ #4 [ . 
Le 1£ 1 Li € 
tudre a gue L 0 ( ; 
Ne pas réjouir maintenant 
M. Boo t mc] L ’ c2 
{ ° irant 
P Ja 1 tt Ainsi 
N é © e £ ' orter 
4 te ip 1 e to { ida ( per- 
Nos fronts d at set ! . ne 
lent de Kis! à M € ic t 'anse 
f VC P Et ce | 
al FT t À esu jue et. du 
archeror nc armee d | An”, 


